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INTRODUCTIQN 

,. . . . . : .· r,. ,·· :: 

Analysant la contribution du forestier à la lutte contre la désertifi--
cation en zoh-es sèches, CA TINO T ( 1974 ) mentionne les .plantations forestières 
d'appui agronomique, ins~stant particdlièremerit 'tur }es ;i;-~_boisements d 1Àcaci:~ 
albida .. 11• Les qua:Hté··s .~~~eptionnelles 'de cet a:tb1_.~ sur le pléi;n ·ag:rono mique, 
écrit-il, font partie d'etçô~naissances trâdition:Aëhes élu r.4i.lieu:paysan•d 1Afrique 

' J_· ,.. • . ... ,.... • . .. . 

sèche et lui ont valu une protection efficacé • édictée par les plus hautes: aùtoritét;. 
S,a qualificatio~'..é Il a~bre -~iracle Il ne semble pas usurpée quand on fait le bil<.i,n 
de son action : om.brage en saieon sèche, fertilisation du sol: nourriture des 
troupeaux. 

li 
Sa multiplication dans les champs ne pose plus de problè,me réel, 

sinon la protection des jeli..ries plarits contre la dent du bétai_l De·s introdu~Ùons 
ont été réalisées sur plusietfrs centaines d'hectares en zon~ arachidière du Séné-
gal ( Touba ) et sont tentée~ actuellement au Nieer:.On peut choisir entre une 
introduction en lignes brise~vent., laissant entre ces lignes, to.ute possibilité d 1 uti~ 
lisation de la mécanisatio,n, et l 1imp1ant2.tfo:i sous forme q.e, 11 peuplements Ia.ches 11 

dont 11 équidistance moyenne.entre lee arb:.;-es serait de lZ._à 15 mètres. 
. ·'. 

Il 

Gênant partiellement la culture mécanisée,:, ~a,is ne posant aucun 
problème foncier: de telii peuplements assurent, en plus. d',Ün pouvoir fertilisant, 
un quadrillage de protection efficace contre l'harmattan et l'érosion éolienne. 

Il 

Des recherches compl~mentaires sont encore néc~ssaires pour 
établir le bilan économique de ces plantations forestières II d 1appui agronomique 11 

mais elles constituent de toute é,riàence une arn.élioration foncière de portée très 
durable, un invastissement comparable à une " fertilisation de fond II qui reste 
à la portée des coll~ctivités rurales et des paysans, eu égard à son prix de 
revient très modeste, de l'ordre de qualques dizaines de milliers de francs CFA 
par hectare, e-.: a1nortissable sur près de cent ans. 

1 

11 m P emploi de tel.les méthodes de fertilisation revêt pour certains 
une allure désuète ou anach:ronique, nous pensons que leur efficacité doit d 1abord 
être prise en considération au double tii::re de leur rendement technique et de leur 
adaptation aux moyens et co1.-1.tun1es du milieu paysan des zones sèches d 1Afrique 11 • 

Les différents Instituts travaillant au Sénégal dans le domaine a.gri,-
cole ont entrep:,:is en 1966 une program:me de recherches complémentaires pour 
tenter de fai:t'e le point sur cette espèce dont on ignorait tout bien qu 1on ait parfois 
prétendu, mais sans preuve, qu'elle pouvait II révolutionner II l'agriçulture dans 
les régions tropicales à longue saison sèche. L' O.R. S.T.O. M fut chargé de 
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l'étude micro biologique du sol sous la frondaison de l'arbre et des problèmes de 
· ,fixation de l'azote. L' I. R. A.T s'occupa de l'influence du microclimat créé par 

l'essence ainsi que de l'importance des effets du couvert sur les éléments du sol 
et sur les.rendements des plantes sarclé:es. L' I.R. H.O reçut mission de mettre 
en é.vidence l'action de !'Acacia sur le développement de l'arachide et sur son 
reridemEmt en gousses. Le C. T. F. T., enfin, étudia les caractères technologiques 
du bois, la croissance de l'arbre et,· surto\lt, définit une technique de .Plantation. 

Bien que certaines recherches soie.i:it eU"core nécessaire~ et que 
d'autres demandent un complément d 1·èxpérimentàtion~ il est aujourd'hui possible 
de comprendre l'action de. l'Acacia albida ,SU~ les sbls et sur les culturès et de 
formuler quelques recomma,ndations quant à l'utilisation de l'espèce.dans les 
reboisements .•• 

0 .o 

0 
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1. NQ ~NCLA TlJRE 

11 . NOM BOTANIQUE 

Acacia albida Del. 
synonyme : .. F_aidherbi_a _albida Chev. 

12. 'Norv1s· VERNACULAIRES 

Kad ( ouolof ) - sas ( sérère ) - tiàski (peuhl ) 
bu bilik ( diola ) - balanzan ( bambara ) - zanga ( mo ssi) 
athous ( tamachek ) - gao { haoussa ) - téléli { toubou )- : '· 
azara ( arabe ) - dir ( sara ). 

2. DESCRIPTION 

21. :MJRPI-D I.DGIE ·;'..i 

Acacia albida est un arbre de grande dimension. Pouvan't-âtteind:te 
2 0 à 2 5 m de hauteur et 1 m de diamètre à hauteur d'homme, il dépasse souvent 
en Jaille et en volume la plupart des essences forestières qu•On rencontre dan_s 
son aire de dispersion~ L 1espèce se distingue a~sément par ses :rameaux blancha-
tres, 0 rd~aireinent formé S de Cûurts segments en ligne brisée, éi pà.r son cycle 
phénologiqu~ qui sè dév~loppe· à contre saison dans Ûs domaines ~oudanien et -
sahélien. '·· • • 

Les vieux sujets, au fnt libre sur 6 à 8 met à la base épaissie, ont 
des branches ascendantes et une cime étalée en parasol alors que le tronc des 
jeunes arbres, entièrement garni de branches, s'élance en pyramide. L'écorce 
est grise. Lisse àu début, elle :devient profondément fissurée avec l'age ; ·sa_: 

-:tranche est .fibreuse et'."brun-cla.ir. 
_;ïj 

22. CARACTERES BOTANIQUES 

221 Feuilles 

Les feuilles composées sont caractéristiques. des Mimo•sées. Légère-
ment pubescentes, de couleur gris-vert bleuté, elles mesurent une dizaine de 
centimètres. Elles présentent 3 à 7 paires de pinnules ayant chacune lO à 15 paires 
de .foliolules oblongues, parfois obtuséme.nt mucronées, lbngUes .. de 5 à 12 mm, 
larges de l, 5 à 4 mm, qui se recouvrent en partie. On trouve sur le rachis une 
glande non stipitée à la base de chaque paire de pinnules. 
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222 EE_ines .. :.-::· 

Les épines, droites et fortes, longues de 1, 5 cm environ, sont 
insérées par groupes de deux à la base des feuilles. Elles se différencient de celles 
des autres Acacia à longues épines comme A. raddiana, A. scorpiÔid-es-èu: 
A. seyal, par leur épaisseur à l.a base." 

'-. 

223 Fleurs ., ... 

".i. ::, 

Les fleurs sessiles, en épis axillaiie's denses, siépanènd.ssent 
environ deux mois après l'apparition du 'nouveau feuillage. D 1abord blanc crème 
puis jaunes, elles sont très odorantes. Le périanthe comprend 5 sép~ie'.S"~rf-'çoupe' 
et 5 pétales séparés. Les étamines, au nombre de 40 à 50, sont s0,t,idées èrttré elles 
à la base et rattachées aux pétales. ~-·J.:-.,·. ;,:• .·. 

224 F'~uits·;' 
,.ii -·: ·,_-! 

. Le fruÙ est l.lrie gousse in'déhi~Ge~te jâune-or~nge'·qe 7 à 9 ~m . . .. 
d'épafss~ur, de i b i'1 s'êx:n de lo!lguetii• et dé 2 à 3 cm 'de lar.geÙr qui tombci à tè;i".e 
enviion·trois mbis âprè·i' ia·':f:ib:raist:>n, sa \,tiiface, ëôn~'èSce d'un côt~~ ·cièvi~:tit:: " • 
concave de l'autre èt le in.'é iôcarpe, cha~hu à 11;étàt frais, s'enroule plus ou 'm.6ini, 
en spirales eh se lignifiant. '·."· • 

22 5 Graines 

. Lès gousses r'ériforment 1·0 à. 2 O graines brillà.ntes,brtin-foric~~- sépa-
rées les Ùhes ële·s,'.3-Utres par d:ês cloiaons épais·:ses.1\.1~süraht envitbri 8-in:ru:de long 
et 6 mm de large, elles soht'ovo:i:des et max-·quées par Û:ne a.17êole. On compte· près 
de 11. 500 graines au kilogramme. Protégées par un-è cutïcule cireuse imperméable; 
elles conservent leur pouvoir germinatif pendant plu~'ieii'i-~ ann:~is:~; ·: • .. :.:.~-~-~-'.:;.:.'_ 

.èL.· 
23. TAXONO ïv.i.IE 

). ,.,, , • 4fa~.i~ a\~id?.fut dfqJ-t.t .'è:t1· 1·~1.3,,par ,P~I;,ILE à '-pê:r~ir p.'~chantillons 
récq).té. S::ell _Egypte'. 4ég~!l}i.gf;!t,1Se J.Wm<) sotdeae.,:; P spèce- fut classée ~n 1 ~/75,_par .::. 
BENT."ttA.L\t.l, _dans la, -~ftie cie.s Gµ~i'~iif;i::a~j groupe ca:r~c.téiisé. par la_ spine.~:cenc.e < 
des s~ipule,s, ,_I}àrbre,-;s~-d;i:t'(érenctEl:.to.uteio,is .. c;lu gen,re,Acacia par plu13ie.~rs ca:ra,c-• · 
tères. , ,_;.:,;,_, • •• • • • ·.·,· • • 

BAILLON signale dans sa II Révision des Acacia médicinàux 11 , 

publiée en 1863, l1épipétalie, c'est à dire la concrescence des filets staminaux 
avec les pétales sur une assez grande partie de leur longueur. 

CHEVALIER mentionne en 1928 des oppositions dans l'anatomie du 
bois des espèces albida et scorpioides puis,. en 1.934, H constate que ~e-_fruit, 

. . ., -· 

J: .. 
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pourvu de septa entre les graines, rappelle beaucoup celui des Enterolobium 
d'Amérique par leui- fo1·me circinée épaisse et leur mésocarpe charnu à l'état 
frais. 

' Il propose alors la création d 1 '?1n genre nouveau,monotype,nommé 
Faidherbia, qui établirait une liaison entre la tribu des Acacia qui ont des éta-
mines libres et celle des lngeae dont.les étamines sont plus oU moins mo.1:1odelphes, 

Seuls quelques botanistes et quelques forestiers francophones ont 
adol)té cette nouvelle distinction. Depuis la parution en 1958 de .la seconde édition 
de la flore d 1 HUTCHINSON et DALZIEL '.' Flora of west Africa n, révisée par 
KEAY, le genre Faidherbia est tombé en synonymie avec le genre Acacia. 

L'opinion de CHEVALIER semble pourtant confirm~e par plusieurs 
études récentes. VASSAL (1967 ) a montré qu'au moment de la gerr.aination la 
plantule formait d'emblée une feuille bipennée alo:t"s que l'ontogénèse de~ Acacia 
gummiferae commence par une ou par plusieurs feuilles pennées avant d'accéder 
au type foliaire bipenné. ZINDEREN BAKKER et COET ZEE (1959) ont mi.s en 
évidence q1.+e les grains dè pollen étaient formés de 30 cellules alors qu'ils n'en 
contiennë,nt que 16 chez la plupart des Acacia .. A TCHISON ( 1 948 ), enfin, a 
èo.n·staté que les. cellules de l'Acacia albida ne renfermaient que. 26 chromosones 
contrairement à celles de nombreuses espèces du groupe qui sont poJyploîdes. 

. BRENAN (1959) distingue deux races dont la répartiti~n géographique 
est bien marqu.ée en Àfriqu~ orientale et méridionale., La race A, caractér:i>sée 
par l'absenc~ de pilosité sur le.s. jeunes ;a,~eaux, l'axe des inflorescences,le 
calice et la corolle et pai~ des foliolµJe s .de 6 X l. 5 mni légère•ment .PU:bes~,.entes 
sur les marges, se rencontre depuis le. no.rd de la Tanza.n.Î'~ :Ju:13;.qu' ep Egypté. La 
race B, reconnaissable par :des foliolul~s de 14 x 4 mm; p~r la p~bescence des 
jeunes rameaux, de l'axe des inflorescences, du calice et 'ëciuvent de la· co;olle, 
existe déi.,ns ile sud du continent. Dans le reste de l'Afrique, on trouve des inter-
médiaires d9n 1f.les folioltiles sO:nt petÜes comme dans la race A avec des symtô~, 
mes de pube.scënce comme dans la _r;:tc.e B. et viéèive:rsào • ; 

3 •. ECOLOGIE 

' ' -
Représentant d·e la' flore s~che _afro-,:tropical eury-soudano-zambien-~ 

ne, Acacia albida est une espèce très plastique. On la rencontre depuis l'isohyète 
1800 rnrn; dans des zones où les précipitations sont réparties sur six rnois, jusque 

• dans des régions ~ésertiques où les pluies pe:uvent faire défaut pendant plusieurs 
années mais elle supp<>rte également une submerDion de plusieurs semaines. Bien 
que liée aux climats soudanien et sahélien, elle s~est maitit.enue en lsra~l dans 
des stations où le.s températures minimales moyennés ·du rnois-le plus froid sont 
inférieures à 6°C et où l'hiver est marqué par des gelées noc:turneso Elle s'étend 
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eh altitude depuis - 2 70 m, près de la Mer W.brte, jusque vers 2. 500 m, sur le 
J,~beÏ Iviarra 'âù Soùd~n. EÎle accepte de trè·s n6mbréux types de sols, fertiles ou 
squelettiqu~s.· • • 

. . .. . . . Lei?. facteurs écologiques qui limitent sa p:ropagation semblent être 
· ,une .·fort~ J;iù\'.ÇlidÜ:é permanenté/ ~éfas'te à :s•on cycle biologique, qui interdit sa 
. µrésence dans·les ':régïons de ·forêt dense et 'une mauvaise perméabilité du sol qui 

s'oppose à la pénétrat:J.on dei· racines· dans les stations 6ù-la nappe .phréatique est 
.. :yro fonde. 

:. 

... Les essences f~restières ·qui lui so~t a•sso;èiées var'ientayec les 
la~it_udes. To\.1.tefois, cèrt-~ines, 'com;me Acacia sieberiana, Adansonia digitata, 
Borassus aethîèpium, Diospyros mespiliformis~-· Hyphaene thebaîca ou·,Tamarindus 
indica~ l'accompagneut da~s les deux hémispllères. 

31. DISTRIBUTION '·.\: 

D'aprè~ la carte dr~ssée en 1969 par -~ICKENS,· l'·airè de dispersion 
de i•Acacia' aÏbida êouvr~ pratiqlie~.aent fuut le continent africain, à 11 exchision des 
~ofü~s de rain,forest dans lesquelle:s 'il-né pénètre jamais. Il déborde la.rgè'ment 
au l).Ord 'dans la région paharb..; sihdienn.e pour atteindre la 'Basse: ... Egy.pte dans la 
vallée du Nil et 'mème les- confins de ·1a régio~ r.néditèrra:néenne en· Asie. lvlineure 
mais, contrairè·ment à.:de :ri.ombreuses espèces tropicaiès, on ne le rencontre ni 
~n Araqie ni. dans les oasis du Neguev et du Sina! ( HALEVY - 1971 ). Il parvient 

'également 'â~ sud jusq~ 1~u:_T~ans~aal ~t :au:•Natal. 

. . . . Des peUple.rhènts denses existènt dans l1Chiest Sénégalais, près des 
. _ fÎeuves au_ J\1alit dans toute la Hauté~Volta, dans-la vallée du Logone. au.Tchad, 

• dans les plaines du Bas--Chari et du;Cameroun méridional; L'essence est encore 
prései'.itë, bien que tr~s dissémiriéè, ··-a·ux abords· de puits ët'dafiè dès oasis en 
Mau~itaniê_, dans 1Ë<

1
Sud a1gérie.n ét en :Lybie. Elle ést également signalée dans les 

îles du Cap.:.VerfêtaChypre mais fr est vraissèmblàble qu'elle a été intmduite. . . . . . . . 

Les bofa~istès.rié se soht pas mis d'aècord pour situer l'aire d'ori-
gine de cet Acacia. AUBREVILLE penche pour l'Afrique orientale ou australe, en 
bordure de :rivières, tandis que CHEVALIER le fait naître dans les steppes de 
l 1Afrique du No rd et du Sahara, avant qu'elles ne soient conjpJète_nje!;it d.e·sséchées. 

• WICKENS ( l 969 ) estime que la répartition des races A et B .à trave·:s le continent 
• êt la prés.erfèe' d 1interni.êdiai:rês entre les deux :races dans'1 1Ouest africain plaide 
en faveur ciJ l't>rigin:é méridi~nale'de_, l'espèce. 

Sa présence dans l'À.drar, dans le ·Tassili de:s Azdje.rs, ' .. dc1:ns le· 
:rriassif d(t l'At:r ,_ sur la: uiste d'Ap.;adè s à Bilma, , da.ns l1Enn-edi, . sur la .route des 
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caravanes qui vont du Tchad au Soudan et dans certaines zones non cultivées du 
Sahel ne peut s'expliquer que par la dissénµ.Q.ation de,s graines par les animau..x 
S9-Uvages et domestiqli'es. Son abondance dans des éJ.:i,striçts agricoles alors qu'à 
quelqu~s kilo.mètres près, en forêt, il est rare 01J. ab.se.nt ainsi que soi~ installation . . 

sur des Jerres .récenunent ouvertes à l'agriculture cq.nstituent des preuves de son 
cara~tèxe anthropophlle. • • 

32. CYCLE PHENOl.OGIQUE 

. Vespilce est caractérisé-~ pa:r des périodicité-s de fo:nctîàn.nern~nt 
et de repos des bourgeons, de chute. du_feÛ:illage qui sont totalement opposées à 
celles des autres essences forestières des· savanes .tropicales. Les feuilles to.mben.t 
en effet pendant la saison des pluie~ ; l~s b~urgeons • s'épanouissent après l'é;Îrrët 
des pré.c~pitations ;·les'cfrnes'demeurent vertes tout au long de la période.sèche. 

Il est vraissen-1blable qu'un tel comportement dans un milieu enso-
leillé, ventilé et soumis à de gra11.ds écarts t?ermiqµes quotidiens se tradu~t par 
une forte co.nsommation en eau de l'arbre. En. Angqla, .en Afrique du Sm;].;· en 
Rh~désie, ~n ïvt>zambique; en Ouganda, en Tanz9-nie, zone que l'on considère 
comm~ étant Je berceau de l'Acacia albida, les bois.:ements sont pres'que toü.jours 
liés aux.cordons ripicoles, aux le~ées natul,"elles .qui bordent les cours d'eau: et 
aux sols hydromorphes, c'est à dire aux 1;>:i.otop~s, o~ lç. lame d'eatl. pluviale est 

·renforc_ée par le ruissellement ou par les crues saisonnières.Dapsle domaine 
soudanien de l'Ouest africain, les peuplements den~es sont situés.dans des 
distriçts où la nappe phréatique est.proche de la surface ou aisé nient accessible aux ra~ines. Ailleurs, en particulier dans les contrées arides ou se:n:tl-arides, les 
individus isolés sont toujours implantés .dans des sites où il ·existe une certaine 
humidité dans les horizons sous-jacents. 

Plusieurs explications ont été pr:opo sées pour tenter de justifier le 
cycle phénologique. CAPON ( 1947) consid~re que le maintien du feuillage pendant 
la pér,iode. sèche péut•ètre la conséquence de la_localisation _de l'espèce ·dans dès 
bas fonds demeurant humides. TR0CHAIN ( 1950} suggère que l'es·sence aurait 
pu s'adapter au rythrne méditerranéen des pluies hivernales au cours d'une pro-
gression vers le Nord à la faveur d'une phase humide affectant le continent afri-
cain et avoir conservé cette périodicité biologique acquise lors de se>p· .. ~e.cul-.vers 
le Sud pendant tme phase sèche subséquente. Nous-même avons écrit ( GIFFARD -
1964 ) que, l'hérédité l'emportant sur l'adaptation climat~que, il était po ssibl_e 
que l'arbre ait gardé. le rythme chronologique qui était le _sien dans l'hémisphère 
australd'.où il est vraissemblablement originaire. Aucun.e de. ces .hypothèses' ne 
semble fo~dée. J:;euede CAPON ne p:ermet pas de compre.q.dre pourquoi la cime·· 
se dénude pendant la saison des pluies et elle est contredite pa·r la présence ·de 
l'essence dan,s de non1breuses stations sèches. Celle d~ TR0CHAIN ainsi quii la 
nôtre se heurt~nt au fait que' le rythme biologique de i1Aca:eia albida est égaÏement 
souve~t en contradiction avec la séquence des. p~rio.des de _pluie et d~aridité' dan;s 
la partie ~é!idionale de son aire.·· • • • • 
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. LEBRUN (1,968 ) interprète le co,;;portementpiotogique à contre 
- ~àison cbmril.e iiant 1~ conséquence de l' engorger~,ent. du sub.strat par l'eau pendan;; 

la ·saison des pluies qlifèmpëche Pi,ilimeniatior:i ~n oxygène cles racines .. Pour 
ADDICOT, c:ité par HALEVY ( I.971 ), lés conditions d'anaérobiose pourraie.nt.. 
également perturber la synthèse des horr:nones et le r~-iétabolisme, entraînant 
l'abscission des feuilles. Ces points de vue sen·iblent confirmfp_par le.fait q.ue:, 
dans certains districts de l'Est africain où on erii-ëgistre' deux iiâfso~s de~ pluies, 
on constate parfois deux périodes de défeuillaison.et de production de feuilles. 
Ils s'appuient également sur un développemè~t du ~y~tème. racinaire propre à 
'l'espèce; permétta.ùt de comprendre pourquoi, d~:0.s l'ouest du Sénégal; le débour-
rement des• bot1r·gèons et, la chute du feuillage d'arbres situés dans µne rnème .• 
station se produipent ~à~fois avec un décalage de plu~ieurs semaine:s. L'hétéro -

·géneité du soi,' sa teüeur en eau qui peut varier dans une prop:)rtion importante 
à distance très rapprochée se traduiraiE;:nt ainsi sur le. rythm~ végétatif. . ' . . .. ·. . .. 

Cciht:rairèmènt à la plupart <:les, .Acac.ia des zo11~s- eèches qui ont. un 
systèrne raciùaire traçant très étendu de part et.d'a~tre:.du tr~nc, .ce µ'est que 
lorsqu'elles rencontrent un plan d'eau subaÜleurant que ie; racines de !'Acacia 
albidà s'étalent superficiellement. Ailleurs,. eUes développent un pivot puissant 
qui po·u.rsùit longtemps sa prog:rèssiqn vers le·s h~ri~ons s9us-jacents à la recher -
che de la nappe phrêatique .• C' ëst c1;in°si qu'en forant un puit~ dan.s le départernent de 
Barn.bey on· a e~trait de 'l'hO:rizon 24· rnètr~$ ,des ,morceaux .de ra~ines friiiches. 
qui provenaient via1~se:.nblableinent,d 1~"kad c~r S~lll~ cette es~e,nce était pré-
sentë à l'état adultÉfdarùi1es envfrons. • ·.c .. ;·. 

En lsra:el oti ZOHAR Y (1962 ) con.sidère P espèce comn1.e une relique 
du Miocène, phase au cours de laquelle Ùn cli:à1at tropical régnait dans la région 
méditerranéenne, oo_observe deux époques de d~fe~illaison dans les stations 
d'Er.aek Ha' ela et de Simron. HALEVY ( 1971 ) rattache la premièr~ quisurvient 
en novet1-ibre, comme dans les autres site·s, à la période pl_uvieuse et la seconde, 
qui se situe en hiver, aux conditions climatiques particulière~ à la station 
marquée par des gelée i:3 nocturnes.· . • •• 

• • -·1 .•. · ... ·_· .• ! .. 

· 4. LE BOIS 

Adacia albida fo-urnit un bois, de co.uleur jaur1e-clair, ,assez· tendre 
ët fa'cile à travailler qui est c~:nn~nunéme~1t employ.é d.ans les régions soudano- •• 
sahéliennes pour ia;fabricatiqn d',objets artisanaux: mortier.1?, pilons; càlebasses, 
instrum~nts de ëufafae. Les br.anches servent à la. constl'.UCtio:n de cases,' de 
hangars où de greniers à g~air.ls. Parfo.is~ po~r évit~r que les piquetsine soient' 

·' :· ' • , , . • . • . . ,,<.. . .-. • • • ., 

attaqués par lea insec.tes, les paysans les laissent sejo;urJ:1er plusieur.s mois dans 
wie mare afin d'élir.oiner la sève~ Le tronc, .aisé à: fendre, .donne un bon combus-
tibie qui peu·t être transformé ·e~ charbon de boi$.de q~al:iJé tnoyen:nè-,aveè:. un 
rendement pondéral voisin de 17%4 
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41. CARACTERISTIQUES· PHYSIQUES ET MECANIQUES 

No us donnons aux !I=1.PJe9-,ux,L,etc2--les-··ca:râëlérî'sfi.q'iî~;-physiques et 
.... -. mécan-ique-s-d·e-;âeü.x biÜe--~-récoltées au Sénégal dans la région a~·~p~ourh.el qui 

furent étudiées' en 1965 pà,.r la Diy;ision des-E·ssais et Eixipfoîs êïês Bois du c~- T . 
.. E .. T-, ··· ···· ----- · - ·• · , -- -·:· ... ,.- • • \ . 

(Tableau n ° 1 ) Caractér~stique s ,physiques 

• Echantillons 

Bois ..... . 
' 

" ........ ' ... . 

Aubier ..... . 
Cernes. .. . . . 

Coeur .................... • ...... . 
Fibres ........ L ........ -~ .. • ... . 
b~reté (N) ..... : ......... 1, .....• 
Poids spécif1qu~ m~-yen à 12 o/'o 

• d'humidité (D) .... .. \ ...... . 
Hygro scb'picité à i'•air' (d). : ...... . 
1-:Iurriidité a\ï.moment de 

l'essai (Ho/o) ......... , ..... . 
Point de saturation de la 

fibre (S%) ................ . 
Rétractibilité volumétrique: 

totale (B % ) ................ . 
Co efficient de rétractibilité 

volumétrique :(V 1a ) ..... : ..... 
Rétractibilité tangenti~lle ('l'%).; 
Rétractibilité radiale (R % ) ..... . 

N° 1 

jaW1e-paille 

~on discernable 
dontinus, distincts 

et sinueux 
très noueux 

torses 

N° 2 

jaune-beige ayec ur.ie 
large zone brdne 
àutpur du coeu,r. 

•• ·noil'disce'rriabl~ 
continus, distin''cts, 

trè·s sinueux 
très noueux 

torses 
3~-5 (mi-dur)'. .. ·· l 5, 2. (mi-.dur) 

0~58 (léger) 
Or 002 5 (norm.â.ie) 

IQ,27· ( sëc-) 

22· ( bas ) 

12 1, 4 (moyen r~trait) 

·'Û, 56 (très nerveux) 
8, ( moyenne ) 
3, 7 ( faible ). 

0, 71_:(mi-lourd}: 
0, 0029 {normal~) 

9, 8 ( sec ) 

24 ( bas ) 

13 1 8 • (moyen retr_ait) 

0, 58 ( très nerv~ux ) 
8, 4 ( moyenne·) • 
4, 6' ( moyeni~e ) 

oh en:regi~tre dés différences importante's entre lès deux échantillbn.s, 
surtout en ce qui co 1ncei:,ne la densité, la dureté et la cohésion axiale.On ne peut 
noter de commun qqe le retrait volumét:r.ique total qui est moyen, le coeffi2ièrit de 
rétractibilité volumétrique qu~ indique un bois très r1e-rv~ux, le rapport des rétrac-
tibilités linéaires tangentielle/radiale qui est voisin de· Z. Bien que d 1autres e'ssais . . 
soient n~cessaires pour juger véritablement les propriétés de l'Acacia albida, il 
semble que le bois ne semble pas très intéressant, sauf dans des contrées dépour-
vues d'autres essences forestières, ce qui est le ca._.§.,.QÏJ._on..pe-urraitl,.ûtiliser- pour 
le coffrage, la :çhai-penté légè·r·e et la· ménûise-ri~---;~dinaire. • • •• 
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{ Tabieaû z'i 0 2 ;) • '·Caract€'rÙiti'ques niécantques 

Echantillons N°1 

COHESION TRANSVERSALE 
i••• •• , • ••- M • "••••••- •--••• •• --...... _, . 

Fe:ndage - Résistance moy. 
en.Kg/c.m . ···-· ............. ········I·-)6tl __ 

Cote.,de fend<1.ge: F~nd/100 D 0,27 
Traction .,. Résistance moy. 

en Kg/cm2 
1 . ,. 

Cote de traction : Tract/l 00/D 
Cisaillement - Résistance moy; 

K /
• .. 2 . ' en g ·'cm :·· . .. 

Cote de cisaillement : Ci;s/1 OOD 

COHESION AXIALE 

. Çompression à 12 % d'humidité 
Résistance m.9y. en Kg/cm 2 (C) 
Tenue à, ·:1' humidité. ( C % )' 
Cote statique (C/1.00D) ; 2 Cote spécifique (C/100 1) ) 

. Flexion statique à 12 % d 1hurnidit' 

23,2 
0, 39 

·63. 
.. 1, 04 

402 
7~4 
6,9 

12,0 

Résistance n:ioy. en Kg/cm 2 (F) 1. 072 
Cote de flexion (F /1 00;D) 18, 2 
Cote de raid~Ur (L/ f) 3 0~ 0 
Cote de ténacité (F /C) 2, 7 
.Module d'élasticité apparent 

en Kg/ c.m2 (E) ' 

. Flexion .dynamique. _ .... !___ ........ , . 
Coefficient de ré si stance (K) 

.. . ... 2 . 
Cot.e dynamique (KD ) 

• . . . . t 

Contrainte de rupture . ·. 2.. . ·.· 
en Kg/cm 

1 
(R) 

9i,ooo 

0, 48 

1,37 

N°2 

20 8 ..... •· .. ·!-- ... _., ~- .... 

0, 30 

2 7, 8 
0,40 

--

525 
• 5~ 6. 
7;4 

1 O, 5 

975. 
13, 8 
36,' 0 

1, 9 

84.000 

Observations 

••••- ••••••"• 

moyenne 
-~~-y~-nne, fis.sile ...... , •• 

faible. à moyenne 
moyennement adhérent 1. 

faible 
faible 

. , .. : ,, ... ; categone s~peneure 
d~s' bois légers à mi-

. ; ' . 
lourds pour sa 

ré sÙtance à' la tom-
pre s sio.n de fil 

. .' .. . 

moyen à faible 
bois moyen 

••••• :,·: .: ... ··t: . ····-··. ····•--·-··· ,. . ...· '······ 
0, 2 7 résistance moyenne 

et faible 
o. 56 1 :résiliant et cassant 

CARACTERÎ~'flQUES_:OE lv1ISÈ :EN pEU~RE 

·collage ( colle·vinyle·bleue .. ) 
Clouagé (AJE} , • 

..·bon 
1; 01 

·bon•··, _bon collage ... , . , .. •.· 
0, 49 •. tl'è.s J:ipnne tçnue de.ci 

ç-lous 

... .. • .'. 
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42. CARACTERISTIQUES PAPETIERES 

Les caractéristiques 'papet~ères ont ét~ ~tu'.dié.e s par la Division 
de Cellulose' d~ C., T._F. T. Le procédé Kl";:tft peut êà"e appliqué,maiS'il faut 22 à 

- 2 6 % d I alcali pour obtenir une pa:te facilement défibrable et le rendement n' E! st 
pas très élevJ·: L~ tableau n°3 rriohtr~ qu~ les teneu:rg·en extraits.,à: Pà.îcoolbenzè-
n':! sont assez· for.tes, lès quantités de J:>:roduits extractibles à !lreati très frripor-
tante-s et le taux c,l~ c_~llulo se assez bas. Le blanchissement des pates écrues 

/l'offre pas de difficultés particulières et conduit à un çlegré de blancheur satis-
faisant avec une stabilité moyenne. La qµai;itité .de chlbte co.nsomméè d:frrêspond 
normalement à l' indic? de déligriification._ L_e s caraètêristique s mécà.niq\1es des 
,pa.tes é.crùes et·bfai1c_hies sont médiocres et inférieures_ à c~ll~s des pates de 
Hê.ti;e.On constate que les caractéristiques despàtes blanchies sont légèrement 

. supérieures à' celle~ des p~tes écrues, phénomène qui a parfois été observé dans 
•• '1e cas de fibres à mauvais coefficient de souplesse et mal dégg~~!Jé"Ë:.s.-.i{,.Tab. ~ 0 ,t). 

La retention des p~tes sur tamis calibrés n'est pas:ctrès,bôrinêeties papiers 
obtenus sont poreux et ont de la rnain. 

( Tableau n°3 ) Composition ·chfmig_ue du bois ( eh o/o ) 

Extrait à l'alcool benzène; ........... ,'. :• .•. ~. 
Extrait à l' éau bouillante .. • ......... : . , . •· ..... . 

•. Extrait à la soude à I o/o ....... : .............. . 
Lignine .................................... . 
Penta sane s ................................. . 

4,22 
8,66 

11_~_$0 .... 
33,0 

Cellulose ( corrigée de la lignine et __ despe:ntosanes 
l 5, 60 
·34, 7 0 

Cendres à 42 5° C ........ • ........ ,. ::· >_ •• ; ..•. , z::, 92 

_( Tableau.n' 0 4) Caractéristiqùes mifrométriques des fibres· 

• ' 

Longueur des_.fibres . ( Mu) ............ L , I. 080 ± 150 
Largeur dèsÎibies , .( Mu )· ... ; ....... I ·23,4 ± 3,5 
Largeur des ~â.~ité_s . ( Mu ) .......... , . -C 11,4 ±. 3, 5 
Epaisseur des parois ( -Mu) ............ .· 2P îl 7 ± 2,7 

.. 

Coefficient de soq.pl~sse ( %) ............ C/I 50 ± 14:_ ....... :-
Co efficient· de R. w1.kel. ................. 2P/C 1, 02 
Pouvoir feutrant ....................... L/P , 45, 1 

~. -~ 

L'application d'autres traitements co~duit à des résultats encoi;-e 
moins ·encourageants. La suppression du soufre àu coùrs de la cuis'son mèn_e à une 
pMe de teinte relativement foncée, .-rial délignifiée•dorit les_ e:arp-ctéristiques méca-
niques sont légèrement infériedres. L~cµi,sso.h au morios111fite donne une p~te 

• • ! • • . . 

J. 
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foncée, mal délignifiée, avec w1. rendement méciiocre en pate bl_anchie et des 
caractéristiques mécaniques très faibles. La ''.c,ui-sson par le prot:-êdé au_.·bishfilte 
de calcium semble possible mais les rendements sont peu élevés, la pa.te garde 
un.e teinte foncée et les c~radéristiqueà mé~aniques· so·iit très faibles. Le traite- .. 
ment à la soude à froid conduit à w1è pa.te écrüe foncée avec un rendemeï.it pe~-
satisfaisant. Enfin le traitement de copeaux pour la fabrication de pà.te mécanique 
n'offre aucun iritêrèt. 

En conclusion~ s•n est possible d'obtenir de la·pa.te chimique.alcaline bÎanchi~ 
à partir du bois de i'Acacia albida, l'opération ne présente guère d'avantages d'un 
point de vue papetier car 'les rendements' sont bas et le produit po s~ède des carac~ 
téristiques mécaniques médiocres. 

-'j 

5. Y ... ~.LEUR FOURRAGERE 

'·Acàcia'. aibicla rep:ré sente certaine~ent l'essence fo.re~tière ·la plu~ 
importante pour les éleveurs des secteurs sahé1~-soudanien et souda.no-s~hélien. 
Son cycle végétatif, inverse de celui des autres espèces, fait que la c:i,me constitue 
souvent le seul élément de· vercÜire au cours de la saison sèche lorsque les Légu-
mineuses arborées sont dénudées, les Gr,~~i!té.~s 4~~hy:d:rcl.tée_$ et.les .. p.a.tur.ages 

•• • • • • •• ··-;,,, 4• ·• •••••••• , .................. •···· ·-•~ ••• ••••• -- ••• 

en partie calcines par les feux itinérants. 

51. LE FEUILLAGE: 

Traditionnellement récolte dans le pays Sérer et ·trc3:n·s~~t~tdahs 
l'enclos où on·le distribue, le feuillage du Kad est maintenant coliècté dans la 
plupart des villages de l'Ouest du Sêriégai et iës populations ag~ico.les s'opposent 
de plus en plus ,à ce que les éleveurs nôr11.a:des éb:rct?~-~er.it__les à:rbres~ q1.1.~nd ils 
transhtiri:ïeiit sür lëùr terroir. ·në s ·anâTysè·s ~ffectuées au Laboratoire National 
de Recherches Vétérinaires de Hann montrent que les feuilles constituent un 
fourrage comparable à un foin d'excellente qualité des régions tempérées au point 
de vue teneur en matières protéique~ __ (_ J'.~1:>l_~_~ll-.:1.°..!?J~_9ll§J:~d l'_én:ie>~g~g~ .e.!?.t exécuté 
correderiiênt, ë'esi à êiî:rê ·.1o·rsq!Üe le berger ne coupe que quelques branches, la 
cime se renferme r'apid~n;i.ent. Par contre, si le'houppier est totalement ~ectionné, 
l'Acaci:a vég~te pendant plusieurs années avarit' de' se reconstituer e·t de fructi~ier. 

' 
52. LE FRUIT 

Ce sont toutefois les· gousses ·qui joUent·un: rôle de prêmier. ordre 
dans l'économie ~ùrale. La fructification ayant.lieu eritre février et mai, période 

' . 

critique pour.1!aliinentation du bétail, les fruits ·sont paturé s au ·fur et à ·hiêsûre 
qu'ils tombent r.nais, de plus en plus fréquemment, les paysans les ramassent au 
lever du jour pour no __ urrir les animamc maintenus dan,s' les ènclos oli pour les 
vendr~ aux.citadins qaj. ppssèd,e,nt.des moutons.Nous donnons au tableau n°6 la 
coir:q?Osition d~s gous_ses ve:r-t~s-et mù.res. BOUDET et RIVIERE { 1967) estiment 
leur valeur .fourragè:r,E!l à O., 77 u~ F. par kilO:gramme de produit: b:rut à 10% d'humi-
dité, soit deux fois plus qu'un bon foin de prairie ou de fanes sèches d'arachide. 
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( Tableau n° 5) Analyse de§ feuilles vertes ( I.E. lvi. V. T. ) 

o/oc 
Produit Proàuit 

frais sec 

H ••. d.té ., µrm 1, ..... • ............................. . 58 9, 5 -
Matièr~s sèche$, .................. ; . • .. . 410,5 1.000 
.Îvlatières grasses .......... , ............. _ .. . 12', i 2 9, 6 

• Matière~ protéi_ques ( N x 6,2 5 ) .... ·: .... ; ,,, 
}J.(q.tières· cell.,ilo siques (- W eènds ):: .. . : .. 

10;·4 1 71, 2 
88,4 215,0 

Extractif non azoté .......... · ........ ~--.. 204, 9 498, 0 
Phosphore ........... • ................... • 0,56 1,37 

• \ ,Ca:\cj.uril .................... : .. .-... . _-. • 5,8 14, 1 
)y1a tiè,r es min~ r ale s. . . . . . . . . . . . . . . . •. . . . .. 
i~~oluble ·chlorydrique ......... , ...... .. ': 

35,3 85, 9 
1 ~. 8 41,0 

. ~.· ... 
Table.au n ° 6 ) Analyse des fruits ( I.E. M. V. T. ) 

GOUSSES VERTES SECHES 

o/oo 

,:" ' . . ,, 
Hurrud1te .... · ... , ............. -. 
Iyiatfores sèches .. ; ... > ..... ' .. 
Matières grasses ............ . 
Matières protéiques ( Nx6, 2 5) .. 
lviati_è;res cellulb sique s (Wèends·) 
Extractif non azoté ........... . 
Pho spho rç· .. : .•..... : ......... . 
Calcium ........ ,; .......... < .. . 
Matières minérales ........... . 
Insoluble chlo rydriqtie ......... . 

•. L 

Prô'aûù~,~-; P0~od~it- • 
frais .sec, 

-
719,7 -
z'ao, 3··· 1. 000 

2,8 1 0, 2 
31,8 113 , 3 
66,6 2 3 7. ,._l 

• 168, O 598, 4 
• 0,41 I, 4~ 

0;60 
•. 

2,16 
10,0 3 5, 8 

I, 3 4,6 

.. "· ... 

Produit Produit 
frais sec 

395,4 -
674, 6 1. 000 

12,1 18 
74,2 109, 9 

149, 3 221,0 
409,9 606,7 

0,81 1,21 
2, 08 3,09 

26, O 38,6 
3,1 . 4,6 

( Tableau n°.7) Valeur fouri-agè:te de ëiuelquès produita tropiç.aux (I.E. l\lI. V. T.) 

PRODUIT 

1,.,....--::·, . .;.,#--~~··---·-------·--~--

, a Gousses à 1Aèacia albida . ________ ....... - ·- -••· -- - - -
Foiri"àe prairie 
Paille de friche herbacée 
Paille de riz 
Fanes sèches d'arachide 

Par kg de pro-
.duit 

-Production à l~hec-
, tar'e 

u:·F. lvl .. A. D.I Produit U~·F. M. A.r: 
·• (gr.) 

;.· .. 
-~o_, 77 • 
o. 35 
0, 2 0 
O, 40 
0,40 

(gr.) 

70 
30 
10 
0 

60 

brut' 
(kg}< 

~-

3.000 
4.000 
3,000 
3.000 

l. 930 175 
1. 050 90 

800 40 
l. 200 0 
1. zoo 180 
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-JUrJG-fT967J,- a Bambey; --évalue .. à.J_2 5 -~g la production de fruits 
d'un Acacia dont la :cime c~~vre 230 m2 ; WICKENS ( 1969 ) obtierÏiau··5oüda11 -
135 Rg·sut·unarb-re--adulte; __ A,y~_ç __ \lJ.1-boisement de 20 pieds adultes à l'hectare, 
densité fréquente au Sénégal en pays ·sérer; on pe·ut atteindre-2-.--5-0O kg .. de go,us_ses 
rep~é sentant 1. 930 U. F., c'est à dire nettement plus qu'avec les autres produc:-· --
tion_s fourragères locales, bien que le terrain demeure dispo11ibl_e pour .les 
agriculteurs pendap.t l'été ( Tableau n ° 7 ). 

CP_,ARREAU (l 970;) , estitnant les besoins ali~entafr~es d 1 un boeuf 
de travail-à 1. 500: U. F. J)ar an, constate que le paturage arb<;>ré d 1Aca~ia albida 
peut nolirir 1, 3 animal à i 1hectar,e sans· gêner -la production agricole. BOUDET --• 
et RIVIERE ( 1967 ) écrivent qu 1 en distribuant une ration quptidienne de 7 kg de 

• • 1· • . • 

gol;isses à une vache de 2 50.-lcg, dn as~lire son entretien et on obti~nt un gaLri:jôu·r-· 
na1ier .d.e __ Q, 7 lcg __ d~ poids vif ou supplément de production laitière quotidienne 
de 5 litres. ··- -- ----- ------- ... ________ _ 

6. ;·ACTION ·-SUR LE Ml_ÇRQÇ~I:rvlA T 

·--- ·auelqüët(études bioc-limato.log;iques réalisées à Bambey, en 1966, 
-pendant i1été par DANCETTE on( m~ntré que le' micr~-ëïimatëïuf·c-a-ractérise-un __ 
peuplem-ent dJAcacia albJçI_a.:_était favorable aux cultures pratiquées sous le couvert· 
des arbres. • • --- ' • · · !-

Il JlOte une dimÎnù,tio!n important~ des te~1pératures maximales 
et une (l.ugmentation sen;sible des températures! minimales ~~us la fr~~daison~ 
Ces résultats sont favotables à la physiologie ~es plante_s culti~ées mais, estirne , 
l'auteur, ils doivent ètie considér~s avec prudence car lès r:q.esu:res Ôrit été 
faites à,l'air libre et non sous abd. 

L'humidité relative est plus élevée sous Acacia. Cet-acc~oissemerit 
est bénéfique aUX: plant~s sarclées;, sÙ:rtout ad début .d~ la sa_ison ·des plùies~ca·r; 
a,bai135._a.,_nt l'évapotranspiration, il· doit ·e:Otraîner .une _rédu_ction des besoins en -• 
eau des ~-~itU:~ès • ei perrnettre· aux'. stomates .de_Jqnc_~~crn:n.:E!r plus iongtemp's. 

L'interprétation statistique des évaporations calculées ci.U mois 
de juillet-av-èè des évaporomètres-de PICHE !_'air libre placés à 0, 50 m du sol 
,dans 1ë~ quatre directions _:ca-rdinales, à trois;di~tances-dü-ironë;rita montré - . 
aùcune-différenc·e. signifj.ç_c;tive mais il est vraissemblable qu'une réduction de 
l'évapo:i;-ation intervient ào:Us le _-couvert, - lèif·rpesures d'humidité du sol dans les 

, horizon~ superficiels semblent l 1inpiquer. Des vérifications seraient nécessaires 
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avec dê·s abrîs~s-fandard sùpprirriant l'action turbule~te du vent et celle des 
;adiations solairès. • 

• L'évaluation du stock d'eau d~ns-'i~i' quatre premieri/mèt;es ;du sol 
. entre·les·mois de mai et d'octobre montrequ'H est le n'l~me sous Acacia e't à 

l'extérieur sur .l'ensemble du. profil méiis qÜ~. ~0-US les l:rbres, il est supérieur 
dans les horizons 10/120 cm et moindr~ ensuite. Le gain constaté dans les hori-
zons supérieurs résulte peut-être !li UJ.'1e réducÜon· de l'évapor~tion sous les 
cimës et la diminution -enregistr~e_ en p~ofond~Ür des prélèvëments d'eau opérés 
par le systèrne racinaire. 

On enregistr-e une aUgmen.tatiô:il .d.U:Y9:lUJ:ne de 5. précipit~,tion;s s_ous 
Aca_cia_ albida pendant les ave_rse s fortes et obliques et une réd~-~üë~; au· cours 
des pluies î~es et verticales. Les prèrnières étant les plus fréquentes ~t les 

•• piu~ abondantes daris le secteur souda.no-sahélien, i1 en résulte queJa pluviomé-
trie globale est supé~ieure sous les arbres. La ïnoindre quantité.d'eau reçue 
par le sol lors des petites ondées qui caractérise~t souvent le dél?ut de l'été est, 
par contre, vraisser.nblablernent responsable des rende1nents ir1férieurs qu'on 
obtient pàrfois-:sotis lesarbres a'vec l'arachide car, si le paysan sèine leo 
graines après une tel,lë ·pluiè et si aucune averse ne se- produit dans les jours 
qui suivent, 1a·fra.1;g~·du solhur.nidè s•avèreinsuffisante pâu1t.àssurer une germi-
nation régulière des graines. 

•-DANGETT.E ( 1_968 ), tout en ;~connaissant li effët bénéfique des 
peuplements dispersés d' Acacia albida sur le microclimat. propose d'utiliser 
de préférence l'essence dans un réseau de "brisé-~ent en lignes, plus où moins 
dense selon l'aridité .!i~.climat et la force de_s vents locaux. Dans le cas où, 
comme au Sénégal, o:r;_ a ·af:fà.i:rë à pÏii'sieu":Ï"s Vê.tïts··Cior.c.dnants,··wiê--m~ille carrée 
de 100 à 2 50• m: de côté pourrait ètre adoptée. Pour conserver l'effet fertilisant 
de l'espèce surle.s céréales, il en.yisage de cultiver les mils sur des bandes de 
5 m de large, .de pai,-t et d'autre des lignes d'a,.rbres, les cultures bass_es se 
trouvant au centre des parcelles, protégé"es à la fois par les Açacfa et la culture 
haute de bordure. Des études plu~ poµssées, ·e.stime-t-il, devraie.nt toutefois 
ètre entreprises avant de men~r des ?-ctions de_ grande envergüre, les problèmes 

' .. . . (.. . . 
d'aménagement du paysage ru_ral faisant appel à la compétènce des planificateurs, 
des agronomes,et des forestiers.et à la wordination de leurs travaux. 
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7. ACTION SUR LES EOLS. 

.. U y a longtemps que, remar:quarit w1e végétation plus abondante • 
sous la cime des Acacia albida que sous le couvert des autres arbres, les agrono-
mes travaillant dans les régions tropicales à longue saison sèche ont rnentionné 
son action bénéfique sur les sols. roR TERES. ( 1952 ), LE MAITRE ( 1954 ) , 
D'lJGAIN'·( 196'0 ), CH.ARREAU et VIDAL { 1963 ), oiD~BOURKÈ ( 1963) ont publié 
quelques 'thiffrep ·;elatifs à l' améli~r'ation ,des sols sttués S()US ~on ombrage mais 
ce n•ési qu'à pa±-tir dê 1966_ que JUNG; 1nic1·obiofogistè de l'O.R. S.T.O. 1.vL et.· 
POULAIN, pédologue\l~ _ _ii'f~R.A. t. ont mené à Banibey dés rech_ercI:e_s_systér~a-, 
tiques sur sol Il Dior 11 / ie premie:r sur 'jachères de longue durée, le second ~mr •,· 
terrains de culture. Le~ dÎfférences des miliewè expérimentaux permettent de •' 
comprendre pourquoi leurs conclusions ne concordent pas tOUJOurs . 

71. :INFLUE~Ç~. SUR .LES .PROPRIETES PHYSIQUES .. 

_La teneur_ ep matiè're organique augmente dans une proportion 
f).O_ta~le i;ous les a;r);>;res. L'accr9iss_;emen-t qui va .du simple au-double eh surfa.ce 
depuis 1~ zone témoin. jusqu'aux abords du tronc est encbre sensible à 120 cmde 
profonc;leur .. 

L.'humidité du sol en place se maintient toute'l 1 année à;uri niveau 
plus élevé so.,us Acac.ia ,o.ans le.a horizons 0/10 cm, vràissemblablement parce que 
l'évapoti:anspi:ration est plus·fa.ible sous le couvert de l'arbre~ ' 

D'après JUNG, 111-iumidité équivalente sous la frondaison augmente 
de 52 % à pB et de 72 % à pF 4, 2 rnais PO UL.A.I~\J qeti,me que, si on adopte le pF 2, H 
comme nivE:aÜ au dessous duquei lè facteur eau .ne lim,ite; plus la croissance des 
plantestf' eà~ disponible 'e'•st là ni~i-=.ne sous les a:rbrê's et dan~ la zo,ne témoin~· 

72. INF'I.,lJ]~NCE ~UR 'LES '.PROPRIETES CHIMIQUES 

'· Dans les jachères, le pH est supéri'êur àe ~, 3 unité en surface 
et de 0, 3 unité vers 140 cni de profondeur dans la zone ,boisée. La conductivité 
croît de 135% et 1a·cipacité d'échange pass~ dans l~s horizons supérieurs del,.78 
en terrain découvert~ 4, 8'5 à proximité des troncs,' se stabilisa~t dans les deux .; 
positiorts à 1; l vers.120 ci:n de profondeur.' .L'action àmlli<;>rante de P.Acacia albida 
est moin•s importante quaii:d ù sol est cultivi r~~ais' elle eB~ t~ujo_llrS significa_ti~~-

Le hiveati des cations échangeables' a~g~~nte fortement sous les 
arbres. Le potassium et le sodium sont peu influencés mais le calcium et le magné-
sium qui représentent 95% de la sornme des cations échangeables dans un sol 
11 Dior II subissent un accroissement considérable. Le taux de aaturation progresse 
d'une façon hautement significative qui va de p air avec l'augmentation du pH mais 
il n'est égal à 100 que dans les dix premiers centimètres du sol. 
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JUNG a montré que l'enrichissement en phosphore,était remarqu%,~ 
ble dans l'horizon: .de sui-face ·sous Acacia pendant.la saison sèche, le taux de P 2 o 
tota~ passant de 0,24 o/e>o en z6ne témo\r'i à·t,6 o/oo près des fîl.ü,. POÙlJUI\J 
trohve un~ ;a:n:i,élioration'-beaucoup plué faible dans le.s champs. 

73. INFLUENCE SUR LES PROPRIETES .ORG.ANIQ:UES"-BT BIOLOGIQUES 

Les taux de carbone total et d I azote tGtal sont de~x fois, plus .élevés 
à proximité des troncs qu'en zone tén1oin,Alors qu 1 en terrain'ai~ouvert,lesvarian, 
tio~s sontJ,übles pendant la saison. des pluies, la teneur en carbone to.t3:l ~ccuse 
un maximum .sous les arbres en aoù.t et en septembre, période qui correspond à la 
:rèp:r:Î.se in situ de l'activité micro biologique, à la décomposition du sto,ck organique 
et à un apport important de la litière de !'Acacia aiqida.. . ... :-- • 

· __ .-.:·. ····•-" .. -,-·-· •• 

..... ..-• Le rapport C/N est voisip de .1 0 dans les de~ situatio~s sur: sol 
cultivé. Il est par. contre moins élevé sous le·:s arbres dans les jachtres, vraissem•• 
blab.le~~:nt parce qüe ·le rapport C/N des feuilles d'Acacia n 1 att~int que 17 alors 
qtïe ~'eîui des graminées qui corlstituèilt 1~ coµve:rt végétal le plus ':tin.portant en 
z6:ri'~:tém9i:O. est'voisin de 80. • • 

. _ ,, .. L'activit~ ,biofogique~st ~e? à_ 5 f~is plu's f~rte 's°,us Acaciat ~uel_le 
que soit l'epoque des prelevements. Sa determ.ination par de·gagement de CO , indice 
glucose, tau~ de saccharose, aè.tivité dé shydrogé1;1ase,ou: aspa:ragib:ase met toujours 
eh évidence un gradient très nei.'depuis la zone térnoin jusqu'au tronc. Les varia-
tions saisonnières sont n1arquées, en toutes po,.sitions, pour un maximum_en fin de 
saison sè~he, sp,ufp:>Ur l'activité d 1 asparaginase qui-;subit une hausse pendél.nt lés 
pluies~. •• • • • • • 

, .:La présenc±e de 1 1Acacia n,1agit pas sur 1a dei.1.sité_ de la xnic:roflore, 
sauf sur celle des champignons qui so_nt_plus __ abondants sous la· fro1idaison. Seuls 
les germes cellulolytiques et_ nitreux sept plus nombreux. JUNG. és't:i.:c,.~ê toutefois 
qu 1H doit exister une microflore· bàriale sur laquelle l'arbre n'aurait aucune 
action et une microflore spécialisée qui _serait liée à sa présence. 

Le coefficient de min'éràl~sation du carbone, voisin de 3 en terrain 
découvert,. r.'larque une légère ·augrnentation ~ous le couvert. De même, le pouvoir 
cellulolytique croît de 115 à. 122 '1o et le ·dégagement de co2 sur terre enrichie _ 
paï- 0, 5% de ce,llulo se-passe dù simple a~ doubte. • 

La teneur en azote minéral d 1 un sol II Dior 11 qui ·es,t :i;elativ~ment 
faible demeure, l'année durant;·2 à 3 fois plus élevée dàns'la zone_ so.Ùrnise à, 
l'action de !'Acacia. Le mà.xim:uhl. de la teneur en azote ammoniacâl se situe à-la.·-... . . ... , .... 

fin de la saison, sèche. Le -maximum de ia teneur en azote nitrictue a lieu après. • 
les-:premières pluies. Ces dèrnièies ent~ai'~~nt une .reprise de l'activité bacté~ 
rienné,on ~nregi,stre une très· forte ~inér3:lisation de l'azot~'oi·;-gfu:h.1.qu.e. Les préci-
pitations sont to.utefois insuffisantes pour provoque.r le less1vàge des .éléments 
minéraux aui,si les nitrâtes slaccùmUlent.-Ùs jusqµ!au mo:niènt"·oti;i 1hùmidité du, 
sol atteint la cap_acité au champ.. Ce stade est très fugace et, dans les semaines 
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qui suivent, les nitrates sont réorganisés par les microorganismes puis lessivés 
ou utilisés par les végétaux tandis que 11 azote ammoniacal es_t minéralis~, volatisé 
ou, peut'7,~tre, dépla,cé par le calcium apporté .par la litière de 11Acacia, 

- . . -.· . ··: .-

__ • Le !X)Ùrce_ntage des r.éserves miné:ral~s d'un sol, déterminé par des 
méthodes -~icrobioiogiqùes, fo'urn:it une bonne àppro'ximation des élémeLnts fertili-
sants mis à là dispo sitio'n dès microorganismes ;et d-e~ 'végétaux au rnott~-'1t du 

.. ~~m'.3-r~age des cultures, JUNG conl?tate que_, de la zone térnoin au couvert de 2 5 • --1rarh:rë;-1e·rt1-v·eatrmmé-i··aFaugmentë'de:2.o.à:40o/o-.selon • .le.s ~sàisons,le. faux de P O 
est d~ 2 à 3 fois plus élevé, l~s teneurs en azote utilisables sont beaucoup plue 

. irp_portantes. 

74. EXPUCA TION DE L'ACTIÛN AlvlÊLIORAl:tTE 
1

DE L'ACACIA ALBIDA 

, On suppo s_ait jadis que, l'Acaèi~ albid~ étant un-e:;Légumi.i:rnuse, son 
action améliorante ·sur les sois provenait dé la:' fixation de l'azote atmosphérique 

.par les rp,cines. JUNG a observé la présence de nodules apparemment effectifs 
··.Sll;I dès' ~µiturê,s d'Aéa~fa réalisées· ên milieu stérile mais' il n 1 en a jamais obtenu 

au-r des pl~_btµÎ~spi-oven~nt de grairies: rrtises i germer in situ~NoÛs 'à\rons- recher-
ché des no~qsités sur des râ"dnës préle~ées ·sur des: arbres de différents àges, 
n' ~n trouvant que. sur quelqu~s jeunes· sujets coihplanté s sur des dudes squelettiques. 
Il semble donc que la fixation de l'azote par rnécanis~e symbiotiquè soit limitée 
à des. cas où il existe une carence totale en azote dans le sol. • . . ,. . .. . . ! 

, Une étude des cyëies biochimiqùè~· dans le systè,mè sol-Acacia 
•• eff:e~tuée par Jt.JNG met_ en évidence· l'importance de la phase du retour- a,u: sol des 

élém~nts nütritifs·, stockés dari~ l'arbre·; p~r l'intermédiaire dê 1a litière ainsi que 
la fa<:iÎÙé et la i-âpidité de décqn:-iposition µe la matière orgariiqûë;issue de l'arbre. 
Co~parant la litHïre de !'Acacia à.lb'ida et célle d~ Guiera senegalensis; arbuste qui 
domine dans les jachères _du Centre .. ouest sénégalais, il constate que la prenùère 
élève considérablement le niveau initial_c;le l'activité biologique du sol alors que la 
seconde n'influe que faiblement sur les caractériètiques micro biologiques, laissant 
parfois apparaître, à échéance pius ou rnohis brève, un déséqtiilibre biologique qui 
se traduit par un :blocage de l'azote minéral. La miné1·alisaÜon de l'azote est cor~ 
~e~te ~us Acacia, bien ·'tju' Ùn peu freinée au départ. Celle du carbone est aisée, 
pouvant mè~e entraîner une disparition ràpid~-de la matière organique si la strate 
graminéenne ne fournit pas au sol u..1 complément de matière organique à minérali-
sation de ca·rbone très progressive. • 

Les élémê~ts ~inéraux sto-~kês dans wi àrbre font re-to'ù.r au sol 
par Pi~termédiaire de la litière, des fruits et du bois mort, par la décomposition 

. des raè_ines o,u par l~4r production d'excrétions,· par le lessivage de la cime par 
, ·1~'s eaux météorites. Les apports delitièi-e sont :i:naxitna chez !'Acacia albida en 
' ~ût,, au mbmeiit de là défolia:Üon, puis ~-n déèëtnbre et janvier, pendant la chute 

des fleurs-.Ils'représ~ritent à B'ambe'y 4,2 T/ha/an s~us·un peuplement fermé, 
• '..c~ffre·c()mpa~able ·a celui à1~ntionné.pa:i: 'DOMMERGÛES ('196·3;) pour les forèts 
, de'iâ zo,qe tropicale s~mi-hu~ide. Les gousses qùi, tombent en 'ma-rs et en: avril sont 
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évaluées à 5, 4 T/ha. Par eontr·e, les restitutions pc1.r le bois et l'~cbrce, sehsi-
bles s'u:rtout. de novembre à janvier après la reprise de l'activité de l'arbre; 
;.:i.tteignent selon l'a.ge des Acacia 0, 9 à 3, 1 T/ha~ c 1est ·à dire très peu en compa-
raison des 10 T/ha/an signalées par NYE ( 1961 ) pour ·1a forèt semi-décidue 

. du Ghana. • 

Le taux de décompo-sition· de ces divers matériaux est beaucoup plus 
;r;:lpide que dans les formations forestières des pays tempérés. JUNG qui l'a 
calculé à partir de la formule cl' OLSON obtient 1, 1, ce qui revient à dire que la 
to.talité des retombé.~est _èié_cç,_~p_c> ~,te en.: !l).Oll}'.~ èl.'une :an:11;é.e.:i.lappo rt. d'azote 
repréEÏer~t:e fa6 kg/ha dont 48 o/'o proviennerit des feuilles~ 38 %.des•fruits et 14% 
du bois. Les quantités de potassium s'élèvent à 76, 5 kg/ha dont 70% pour les 
fruits; Z3o/~ pour les feuilles et 7% pour le bois~L'enrichissement en magnesium 
qµi. atteint 38 • 8 kg/ha est fourni pour 60 % par la litière, .1 5% par les ·fruits et 2 5 % 
par le pois. L'apport de calcium totalise 222 kg/ha; répartis à raison de '.44 '% par 
les feuilles, l 0o/'o par les fruits et 46o/'o par le bois~ Les gairis ·eri phosphore rJ:iattei-
gnent que 3, 8 kg/ha, deux fois moins qu'avec la plupart des arbres des contrées 
tempérées ; 49o/'o sont issus des fruits, 31 % des feuilles et ZOo/o du l:>ois.On peut 
to1;1tefq,is supposer .que le phosphore subit un blocage préférentiel p.:i.r r~ppo rt aux 
cations échange.ables, Mg, K et Ca, et que les pertes sont minimes car ori frouve 
dans J.a.zone soumise à l'influence de l'Acacia un pourcentage ;d'augrrientà:tion 
ideptiqu~ entre ces.divers éléments quand on passe du sol térnoin aux abords du 

.. tronc, 

Les gains en éléments minéraux par l'interrùédiaire des racines 
n'ont pas été mesurés. GREENI .. AND--et KOWAL (1960) estiment qu'au Ghana, en 
forèt semi-décidue, ils sont de l'ordre 'du dixième dè la production de la litière 

. et du bois. Nous avons -:v-u que la fixation de l'azote atmosphérique par ·voie symbio-
tique représentait une exception.Par contre, la présence:d~ PAcaciki. albida étant 
liée à celle d'une nappe phréatique accessible aux racines, il est possible que les 
.eaux. souterraines-fournissent à 11ar'bre une partié des éléme'nts minéraux qui lui 
sont nécessaires, en particulier de l'azote. A l'appui de cette hypothèse, nous 
citerons BLONDEL (1,967)-qui a .constaté à Bambey une rémontée des nitrates vers 
-les horizons supé,rieurs·après la saison des pluies. 

Le lessivage de la·-frondaison par ies eaux dè ·pluie ne àoi't'gti~re 
enrichir ,le sol car les cimes des Acacia albida sont défeuillées pendant l'ét'é. Des 
analyses effectuées par JUNG sur les eaux recueillies sous les arbres et dans la 
.zQne témoin n'ont rnis<.en évidence alicune différenbe 'significhtive dans les t~neurs 
e.n nitrates. 

8 .... AÇTION SUR LES CULTURES,:, 

·Les populations rurales de vieille civilisation agraire, comme les 
Sérers au Sénégal, les Dogons au Mali, les Haoussa da1'ls le Niger-Est, conn:ais-
sent depuis très longtemps l'influence de l'Acacia albida sur le rende1nent des 
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.. :·, cultures céréalièr_es et p:rotègent cette espèce, liintégrànt au Je:rroir. C'est ainsi 
.que lès Sultans de Zinder avaient édicté d-es mesures cons~rva::t:;d.c@s d.raconnien-
nes pour sort 'niàintien. Cel,ui qui coupait liü arbre, sans auu, risation ava:i.t la tète 

. tranchée ; celui qui le i11utilait sans raison avait w1 bras sectionné. Il en résulte 
qu 1aujoui-d 1 hui, près de 50. 000 ha sont couverts par une futaie où les cimes se 
rejoignent souvent et. sous, lesquelle.s, depuis des ·générations, on cultive .du. mil 
a,vec un haut rendement, ~ans aucune période de jach~re. L'action d~ l'essence 
sùr-la· prodÙctioharachicÙère fut par contre ~orisidérée 1oO:gtemps comme nuisible. 

: . . .. . ... , 

81. INFLUEt•J°CE DE L'ACACJ.A. ALBIDA SUR LES RENDEl\.1.ENTS .EN IvilL 

• CHAR.REAU et V lDAL. montrèrent en l 963 qu•:i Béi.mpey où les 
rendements en mil se situent.aux envi:rons de 5 qx/ha en c~t;ur~ traditionnelle, ils 
approchent de 1 O _qx/ha à la limite, de la· frondaison des A:-c.acia albida, pouvant 

•• atteindre 1-7 qx/ha près desf;tits,, ;Ce qui correspond au tonnage récplté SUl' des sols 
: .ayant subi une amélioratiq~ fonci_ère~: . • • 

• ' 

PO ULr\IN rep~is .les expérimentations en i 967 avec du Mil Souna 
. PC. 28'·Son··'but était de 2l.éter:rriiner.l'irnportant;e -relative de~- ef!ets d'une fumure 

· .. : forte sùr lès rendeme~ts en t_erra,in déco uverf èt Sous· Acad.a, de px:éciserl'inti:rèt 
ou l'inutilité d'une fu~ure azotée complért1eritaire et de vérifier la possibilité· 
d 1obten:ir:1es rrtèl'nes :rendements avec wie fun:iure minérale adéquate. Les résultats 
des essais qui figurent au tableau 8 montrent que, par rapport à la zone témoin 
oùla récolte fut de 457kg/ha..,.la.production·augrr~enta de104.% souslesa:tbres 
sans .apport de fumure -~"t dë 203% après incorporation .aù ~~l, par,h.ectare; d'un 
amendement composé de 80 kg de_ phosphate bîcalcique, 60 kg-:d~ ~_hlo_f.llre de 
potassium, l 5 kg de soufre et 60_kg_ d'azote.-E-ii térfain déco·u~ert, la. mème fumure 
minérale' accroissait l~s rern:leme:nts de 193% et oi16btenait" un ;g~in 4~:237%· en 
doublant-la do se d'azote. • • , • 

.L'action de 11..1:\.~acia albida ést do·nc ·spêctaculaire sans engrais 
et .la p-ré sencè d~ 11 arbre s·e justifi~ pleinement'darts le cacire 91un.e agriculture . 

. traditiorinellê pliisqu'il permet de, doubler la production. ~Il influence est par 
contre peu sensible quand on ·utilise une fumure minérale forte puisque les rende-
ments ne dépassent guèr_e ceu:x: _atteints. en zonê t~moin ave~ .. ~à I?-ême quantité 
d'engrais. Le doublër,pent __ de la do se d'.azote en terràin découvert n 1 e.µtraîne qu'un 
gàin supplé1nentaire "de 3 So/'o _9.1;1i ne_ compense pas la dépense engagée . 

. . . . ·- . ' . 
. . . . . ! J ,. 

• v·améliÔ:ratio:O. de la récolte résulte de l'augmentation du nombre 
d'épis par touffe car l'accroissement du poids de grains par épis est sensiblement 
voisin de 65'% dans toutes leo positions, sans doute, pense FOULAIN, en r~tson 
du parasit:isme intense qui affecte le mil. Un ac.c~,oisaè,ment ~~l·-soo-·1{g' de·'g"~airis 
correspond à une mobilisation minérale supplémentaire de 20 kg d'azote, chiffres 
qui coincident avec les qbservatio.µs de BLONDEL ( 1967') qui évalue les quantüêe 
d'azot-e lYl.inéralisées annueu~ient .à 60 kg/ha sous Acada a{bida ~t 45 kg en dehors 
du. couvert,des ·arbres. • • • •• 
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( Tableau n°8 ) Rendements en Mil Souna:·J:?C. 28 à BAMBEY en 1967 

No Situation , , .-. .. Traite1nent . ... . 

r Sous Acacia Tén'loin 2 5 _ 2 __ - -
2 Sous Acacia . .. 80 kg P · .. 0 _ + 60 kg K 0 + 15 kg S + 60 lcg N· 
3 J;{ors .,Acac.ia _ .. _ • ; -· Té.moin: • • • · 

2 5 - 2 
4 Hors Acacia ·• 8 0 kg Pz 0 5 + 6 0 kg K2 0 + 1 5 kg S + 6 0 kg N 
5 Hors Acacia 80kg·P 0 +60kgK 0+l5kgS+ __ I20kgN. 

... 

Traitement 1 2 3. 1 s· .. 
; 

Densité au sernis 11.111 11.111 11.111 11.111 11 .. 111 
Densité à la récolte 'l 0~ 8 54 11 .. 034 - 1 o. 082 11. 060 

-· '1 i. 08 5 
Nb. épis totaux/ha . 36. 240 52. 8 55 ~7.-Q5.8_ . . 54. 707- .. 59·.439 •• 
I{b .. épis. ave.c grains-- ....... " - .. ·-- • 31~'8 9:f • ·,ü;·: 03 èj'" 23.868 4 7. 2 7,1 __ 53. 2J5 
Nb. épis par touffe .. . 2,9 4,2 . 2:,4 .. -·· .. . A,3 -- .. -<~ 8-: •• 
;Epis .;a,ve.c .. g.r.ains :-• kg/ha • • • -- • • -·--1: 595· • - 2. -602 : 855 2 .. 486 3~ 036 
Grain : kg/ha 934 1.388 • : 457 1.340 1. 541. 
Rende,:11.ent au battage .. • . .' 58,6% • 53, 3. o/o 53:, 5% 5:3, 9 o/o 50, $ o/o 
;poids grains/épis 25, 5 26' 5 ... -• 15~ 5 24,5 26, 1 

... '. .. ·, 

,. ' - -····: - •" ....... 

82. ll"LfLt;JENèE DE ... Ï/AcA'.ëÏA Ai,irnA ·;~~---L~-~ RENDEJMENTS 'EN ARACH1DÈ 

·. ForÏdant leu~ jugement sur un~ 0 pservation unique réalisée en 193 5 
au::Centre de Rechërèhe Agronomique :de Bambey sur deux plac-eaux de i 00 xn2 
chàcw1,imlplantés ,l'un sàils Ac.acia aibiga, _l'autre en zone témoin~ les a:~ronomes 
travaillant 'dans les régiçrns tropicales, à lo,ngue saison sèche estimèrent jusqu'à 
ces dernières années que le couvert d~ l'Acacia albida augmentait le tonnage de 
fa.ries mais diminuait le rende:ment en gousseQ. Ils expliquaient le phénomène par .. 
un déséquilibre·nutritif dû à~ excès d'azot~ par rapport aux teneurs en phosphore,· 
en ,potasse et peut-être en sotifr~. I\iou~ ne·co.ntesterons pao les résultats de l'essai 
que CHARREAU et V1DÀL ( 1963 ) ~entionn~nt, bien qu'U~'_pç.raissent.extraordi_~-
na_ites_ pour des -cultùre-s effe~tüées sa1~s- funiÛ;e,. maîs nous relèverons le peu de 
rigueur scientifique d'une telle expérimentation :rnenée sans répétition sur des 
parcelles aussi .réd,uite:s ( Tableau n° 9 ). 

( Tableau n.0 -<i) Rendements è; a_rachide dans l'essai de 1935 

., 

Trç.itement Placeau Sous Placeau témoin DifférEnce 
Acacia 

Poids de gousses . I._8,39 kg/ha 2. 813 kg/ha - 34, 6'% 
Poids de paille • .. 2 .]61 kg/ha '2. 58-7--kg/ha ·+ 6, 7%. 
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POU.LAIN mit en place à Barnbey en 1966 avec Arachide -ha.tive .. 

55. 437 w1.dispo sitif expérimental identique à celui qu'il utilisa pour le ivlil. L'inter-
prétatio!l d,es résultats consignés au tableau n° 10 montre que l'action de l'Acacia 
albida est hauternent significative sur le rendem.ent en gousses en absence 
d' ert1ira:i.s "êt ;seulement significative 1<:.prè e 2.ppo rt de l'a:.1.end~ment minéral. On 
enregist:ce sous les arbr~s, par rapport à la, zone ·témoin, une progression du 
tonpagë "rêc:dlté-de 3.7, t>io sans fumure èt de L101~· â'près apport de 80_ kg de phospha-
te bicalciqÙé, 60 kg àe chlo.rÛrè de potàssiun;i,_ et 30 kg de soufre. La mê~.r1e do·s0 ·--
d 1 engrais er;. terr~m. découvert accroît le render~ènt de 16,·5·% et l'a.djondion 
de 10 kg·d'azote le porte seulement à 31 %. Les résultats sur la producti~n- de paille 
soht compa~able~ av_ec des écarts encore plus accusés. 

( Tableau ,n °l: 0 ) Rendements e~ Arachide: 55. 437 à BAlV.lBEY en 1966 

; No Situation 

i 
l ·5o ùs ·A.cacia. 
2 Sous Acacia 
3 Hors Acacia 
4 Hors Acacia. 
5 Hors Acacia 

T r a it e n"l e n t 

Densité au sexnis 
Densité à la r~colte 
Ç:ousses : Kg/ha 
':ben sité : graine s/1 
Poids de 100 gra~~1es 
i\,ionq graines + déchets 
Paille : kg/ha 
Gousse/ MS T-% 

......... - ... 

Trqitement 

1]~ ri'10 inz ; 5 2 80 kg p-- .. o · ··+-6.û kg K __ _ 0 + 30 kg S 
Témoin

2 5 2 
··••- .. , 

0 + 30 kg S .:_80;kg Pz, o5 + 60 kg :5_ 
8 0 k.g P • 0 · + 6 0 _kg K ~-" .. 0 + 3 0 kg S + l O kg 1:~ 

1 2 3 4 

12 5. 000 125~ 000 12 5. 000 12 5. 000 
98,. 560. 97.370 99.030 96. 050 

1.108 • 1. 136 810 954 
320 323 32 5 333 

39 37 38 36 
11, l l O, 8 l 3 ,.1 ... 13,9 
l ._266 1. 386 860 1. 091 
46,7 45; 1 48,5 46,6 

5 

12 5. DOC 
98. 480 
1; 062 

330 
39 

l 0, 5 
1 .. 134 

48,4 

•• M~me en. tenant compte de la pluviosité défavorable de l'été 
1966 qui imposa des ;emis tardifs\ïans le Centr.e-Oµ~_st du Sénégal et qui entraîna 
Urie récolte.méq.~ocre et surtout une mauvàise r~ponse d~Ïâ "L"égumineuse. ~,Jé:1. 
fumure. mü;1érale, on së dôit de co_nstél.ter que J1Acacia albida est· loin d'être : 
nuisible à la cultu1~e de l'arachide. Des ~ssàis ·menés la même année clans deux 
"stations--de l'I. ~- H. 0; le confirment. ' ., -1 

GAUTREAU a cherché à. mëttre··en évidencè'l'effet de la litière 
' .. . 

de l' Acacia albida sur la production d 1arach ide en cultivant la Lé"gùmineuse à 
proximité d'un arbre sur un. placeau bénéficiant du couvert de la frondaison et sur 
un placeau sur lequel le sol avait été décapé sur 2 cm. Il transporta la terre préle--
vée en zone témoin et compara les rendements à ceux obtenus en terrain naturel 
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av~c et Sfins e·~g~·ais, U con·statà. ( tableau n·<> 11 ) que l"effêf de la litière prédomine 
Cé3.r, malgré, le décapage '·des ho'rizons superficiels, le placeau sous Acacia c6.ntinu.e 
à avoir une pro'à.udîop. supérieure' à celle obtenciè' en terrain dé'cou'vert. L1enlève-
m.E3nt de la li:tière' dizr1.inÜe le rende_piènt d•i.il,"le façon sensible etT' apport dè'la terre 
en· ,zone. tém~in si; 1:'rà.duit par un gii.iri èn gousses. L 1inflùence' d'uri amendèmei'lt de 
9_, 6 kg de· sauf r€, ·60 kg de pho s·phàte bitàlcitj_uë, 2 0 kg de chlorure de pota:s sium 
et 3. kg de nutrqmin • à Phecià.re est rhoyènrie. Les diagnostics 'foliaires tonfirtnent 
q~e, plµs ~n-si,_ü~ign~ du fiii, ·plus Îè °i~'i-v·eau' de nutrition·e~ phosphoré ·et en p6tas-
siu~dé~:roit. • • ·' • • • • 

( Tableau'n ° 11 ) Influence de ia' lÎtière sur les rèndeinerits en arachide 

Traitement Nb. de gousses. N·b. de ~ousses K~..,de fanes 
... . par pied à l'hec are ·, à hectare 

• .. -
-

•' .. .,. 

,A. Sous Acac,ia, terre enlevée 9,3 996 • 818 .. . . 
B. 'Décolive:rt + terre de A 8,l .. •: 849 ~-1 .. q85 ... 
C. Découvert 6,0 . .. 623; 544 

' . , .,.) 

D. Sous Acacia, terre en place. .14, 1 • 1.531 ·, 1,147: 

E. Découvert (symét:r.ique de B ) 
.. ., ·, .. ·- " ... , .. .• 

. . . . . . . . , .. 

E 1 . avec engrais '• 11., .s. ..! 1.,103 862 
.. ", ., •, 

E2. sans engrais 7, 5 ,j, ! ;, ·787 636 
-.~ . . ' 

F~ Découvert (symét:çique de C) 
.. .. . 

• F 1 . -avec engrais ... ... 1 o, 0 . 1. 1 07 :'849 
' ·•··· ·, ·.. ,• • .. : :., ' .• 

F 2 . san.s engrai~ 
••' " 8,·8 " 87:3' • 664 

.... · .•.• ·, 

Il -~o~cl~t que ·11 Acacia cilbid~ • es.fbénéfique à la culture de l'arachide 
et qu 1ii'niest,pa~ possible d'obtenir a~eê une fumure des :résultats• comparables 
à ceux atteints sur un sol enrichi par sa litière. L'apport d'une fümure èomplé-
me~1taire ~e procure pas d'augmentation impo.rtànte de rendement sur les parcelles 

.. déjà améliorées par 11 essence et le transport de la terre située au pied de l'arbre 
_ pe;rm~t,d'-~tên,drelieffet fertilisap.t à un~ zoriê_'pl1:1s vaste.· 

• - • • . ,. .. .. .! • 

9., SYLVJCULTURE 

91. REGEN~RA TION NATURELLE 
.:: ·' ! 

P~otégées p~r une ~µticµle ci17e1.l_se imperméable, ies 'grail'ies;· 
d'Acacia albida ~on servent leur pouvoir ger.mfoatif pendint piusieu1•s mois âprè s 
avoir été dispersées sur le sol une fois ia g~us~e détruite. Elles o'.n:t· bé'soiri'd'un 
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milieu humideôu d'une longue période pluvieuse pour germ.er, ce qui est rare-
mentie cas dans l'aire de distribution de l'espèce. La nature y supplée grice 

, à l'action dti bétail et des animaux sauvages qui rejettent ave~ les excréments des 
se,mences dont l'enveloppe a été plus ou moins â,.ttaquée par le suc gastrique. Si 

.. mle forte averse survient avant·que les insectes n'aient détruit l 1 emb:ryon, 'la 
plantule se développe et, si le sol demeure humide,. la ,radicule s'enfonce rapide-
ment. Il faut un extraordinaire concours de circonstances pour 9-ue ces différents 

·. fo.cteurs so~ent réunis dans le Sahel, surtout sur les terrains de parcours, rnais 
da~s le domainè soudanien où les précipitations sont plus précqces et plus abon-

- daritë$; où·les semencie~s-sont asse:?, ... !lOrrlbreW{ sur les terrains de culture,où 1G 
chepteldomestique a séjc;>urp.~ sous les Aca~ia i·1ilpoque·de-la fructific·ation et oü. 
les._hori.~9;ns superficiels du sol oht Ùé a'.meublis par les pêi:ysans au début de l'été, 
les po ssi~ilité s de. ré g€irié ràtiorï natu:relle ·sont plus fréquentes. - . - ...... . 

Une. forte p~oportion des sern.is est rapidement étouffée par le recru 
et les adventices ou détrüite par le bétail car les jeunes plantules résistent:très 
mal à la concurrence et :meurent quand qn détériore leur système radiculaire. 
Ce.s.car~ètères permettént d'expliquer llabsence de l'espèce de la forèt naturelle 
et son abondance dans certains districts agricoles qui lui a valù la réputation 
d'une ess:ence anthropopbile. La seconde 1année, lorsque les racines se sont implan-

'fées en p;rofondeuT,le plant rejette facilement si on secti~nne la tige. c• est ~insi 
qu'on rericontre souvent dans les èhamp$ et dans les jachères des Acacia albida 
qlri, après avoir été coupés plusieurs saisons de suite par les paysans au n'1ornent 
de la préparation des champs, pré sente-1<t à quelques centimètres au dessous du 
collet un'pivot de la taille du bras alors'que les rejets ne ,ciépassent guère la 

: 1 ' • .• ' 

grosseur d 1un doigt. Il s,uffit alors d,e qudques années de protection pour que la 
. cepée se développe. 

Pour devehir un arbre, le:baliveau a toutefois besoin ·d1ètre redressé ' . 
et taillé car son port: êsFnatü·rellerriertt 'rampant e& buissonnant da,n~ le je.une age. 
Cette tache d'élaboration systématique de la cime est traduite dans le vocabulaire 
Sérer ( PELISSIER·.;. 1-966 ). On dit " Yaram sas 11 , j'élève ~n Acacia albida, de 
la mème maniè.rè que l 1ori dit II Yara:in ôn n'diay 11 , j'élève Uil enfant. La croissance 
devient par contre spectaculaire pour une espèce FOttdr..no-s~liE-'nns dès qu'un 

·brin~ ré'u~Ï;i à s'affranchir. C'est ainsi qu'à Diourbel, dans un piaceau suivi par 
le C. T. F'. T., 'là hauteur moyenne de dix rejets .qui était de 414 en;-;. après neuf 
années de protection est passée en cinq ans à.765 cm, alors que la circonférence 
moyenne des arbres à hauteur d'homme progressait de 24, 7 cm à 48, 3 ci-n . 

Une politique de protection des rejets entreprise entre 1966 et 1971 
dans le Centre-Ouest du Sénégal par le Service forestfe:i süt fi..'1ance:1~en:e}~. E. D 
s'est révèlée efficace dans des districts où la régénération naturelle était;:abon-
dante. Dix mille hectares furent ainsi retoisés pour moin:s·de·l. 3'00··CFA.1 1hectare 

• en confia:rit pendant trois ans des blocs de 500 hectarei, ,à des surveillants qui 
marqu'èrent le plus beau brin dans chaque c~pée et le dégag~rent périodiquement, 
empèchant les bergers de mutiler les b~liveaw/pen,dant ia saison sèche et les 
cultivateurs de les couper au moment du nettoyage des charr ... ps. Cette teé~!fiue 
qui permit d'installer 30 à 80 arbres à l'hectare n'est toutefois applicable que 
dans des zones où l'espèce préexiste. 
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HA.LEVY ( 1971 ) signale qu'en Isra·el la multiplication de l'espèce 
par graines constitue une exc~ption et que la reproduction végétative par drageons 
et surgeons est vrais semblablement le seuLrµode de régénération dans·les stations 
où les conditions écologiques actuelles diffè:rent .. totalement de celles de l'aire de 

• dispersion tropicale de l'essence. En dégage~nt le,s abords d'Acacia albidsl, dans des 
aones où les arbren étaient:. très prochE:s_,l.es \,lns des autres, nous avons constaté 

•· à plu$iêurs reprises ~a présence d·e drageons au Séné gal, en particulier sur des 
terrains hydrorriorphès Ôù 1a nappe phréatiqu~ sube.ffleurante eci~êche le dévelop-
pement du piv~t ·et i3ur ·dës sols. 11 Dior II où l_es rejets furent recépés_ pendant de 
très nombreuses années. • :: • 

92. REGENERATION TlFICIELLE 

Définiss~rit une Politique f<>restière au.Sénégal, FOURY ( 1953) 
écrivait : " Il est facile de· :m,ÙltipÜer le Ka~ ; il suffit' de ·seiner des graines sur 
les terrains a compianter ... Les e.ssences locales sont toutes rustiques. Point 
n'est besoin de remtie; le s~l: lUl t;ou fai~•i:l.vec la. pointe d'un "Bâton:; une graine 
dedans ; un coup de ta.ion pour tasser, celà suffit. Il faut semer' dès les premières 
pluies. Si on sème·leS' graines parmi un champ d;'arachides, et en mèm,e temps 
que celles•ci, les jeunes piantules souff;rent lors de Parrachage de la 'récolte; 
plus. ou -moins déracinies/ la,plupartd'entre elles meurent aü 'cours de la saison 
sèche qui ~uit. U est p:r'éférable et plus fructueux de ·semer dans les terrains en 
jachère: les pla!ltules b.ht'dèvant 'elles '.tou't le temps que,dure·la. jâ.chère>une 
saison sèche au minimui:n, sans risque que leurs racines soient rompues à un 
moment oli tout leur chevelu fait bien besoin pour t.irer parti_·d~.s traces d'humidité . . ... . . . . . . . 

qui subsistent " 

La méthodé était séduisante, faci~e à exécutér et très économique. 
Elle a été appliquée à plusieurs reprises et parfois .sur des superficies importan-
tes pou.r restaurer des· sols épuisés par la culture .de l'arachide au Sénégal, dans 
le département de LoÛga, et surtout au Nige~, aux environs de .Zfoder, de lviagaria 
et de MaradL Les graines, traitées à l'acide sulfurique, germèrent dans une 
proportion de 70% mais les plants disparurent toujours ali cours de la premi~re 
saison sèche. c•·est ainsi que· des r. 000 hectares que nous avions enrichis en 1953 
dans la Mise en défens de Dogo,; au Nige_r, ii ne. restait rien cinq mois à.p:tès le 
semis. Contrairement à ce que pensa~t FO URY, le terrain n'ayant pas été travaillé. 

• .les racines des jeunes A.cacià., -gènées par la texture dû sol et par la concurrence 
·. des graniin.ées sau'Vagés, • ne.pouvaie~t s 1 enfoncer en temps voulu etles plants 

se flétrissaient durant 'ra période sèche. 
. . . . 

.: A la mèin.é époque,au Sé~égal,. CAS.TAN proposait iL~e· technique 
d'élevage en pépinière. Semées en septembre dans des pots constitués d 1ün cylin-
dre ·de tôle· de 3 0 cm de longueur rempli de terre et maintenu ferrnê par un anneau 
de fil de fer; les graines donnaient des. plant~ que !lon mettait en place l'été 

. suivant,. Bien que 11 expérimentation ait permis d'obtenir un coefficient' tle reprise 
de 90 % et Ùn taux de sù.:rvie de 40 % en fin de saison sèche sans aucun appo_rt d'eau, 

• le procêdé n'obtint aucune audience car il était beaucoup plus onéreux que· le semis 
direct~·. 

, 
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En 1956, devant reboiser les abords c:1,/~e;taïn.s forages dans le 
Ferlo sénégalais, GROSMAIRE utilisa·la r.dlthodë de 'CASTAN ~ais, la transplan-• 

:tation n 1ayant pu à.voir lieu avant le mois de Hove\-nbre, seul~ survécurent quelques 
• plants qui furent arrosés. BEGUE ( 1 963 ) tira lès ~onclusions dé ces reboisements 

dans urie étude sur 11 les Aspects de la sylvicuffore en Afrique tropical~ h écrivant: 
, 11 Dans les z.ohes arides, les problèmes· des plantations fo:restières sont extr~me-
ment. difficiles à résoudre.On a: très peu de techniques utilisables.On ne sait pas 
encore rrtultiplier- convenablement une e~pècè intéressante c'dm.me Faidherbia 
albida 11 

Les premières pla.ntatiô.:i'i~:>~xpé:ii~nentales s~rü,:·arrÔ-sage furent 
effectuées en 1961. çn Haute-Volta et en 1962 au Sénégal avec des plants élevés en 
sacs dé polyéthylène. Les résultats fur~rit encourageant~ à Orcogne, dans le dép2.r:--
term~nt de M'Bà.cké , où SIDIBE, Chef·cle l'Inspectioh dé Dfourbel, ~btint 90% 

. de r·eprise et 75o/o de survie après quinze mois sur ur1e parcell~ d 1u.r1hectare 
complantée sur cultUre de mil. Nous écriVi6rl:s en 1964 à son ·sùjet: 11 Il est encore 
trop tôt pour conclure ; des essais dèvrortt ri·ù·e eritrepris d.a~s diverses stations 

• mais, les conditions écologiques du placeiu étant peu'. favo.rables , _il semble 
._,:; qu'on puissè avoir bon espoir d'fotroduire ·2éüe essence là: où ëlie est trop peu 

• .abondànte pour se multiplier d' elle-m:~rhê 11• Les .teèhniqµes d 1élevag(ét de 
• plahtati0n sont aujourd'hui au poùit ·'; 'elles font 1e.urs prel}v,es 'â.'u .'$~négà.ll permet-

'tant la reforestation dè près de 1 .. ·sod ·h·a. • • 

921 Préparat:ion des plants • 

Acacia albida, comme la plupart des Acacia et beaucoup d'essences 
forestières originaires des domaines soudariieri et éahélièn~" ne supporte ,pas la 
complantation à raéfoes·nues et ne·tdlère paê· d'~t:re repiqué pans le jelllle a.ge.On 

•. doit donc semer di:rectei.aènt les 1grâînës dans de·s mottes et"'inettre celles-ci en 
place quand le6 plai:t'ts • so'nt capables dë ré•sister à la sécheresse sans apport d 1 eau. 

• Il est facile de se proèu:rèr des semences en mars et en avril dans 
des zones·'/ comme le Centre-Ouest d~ Sénégal, où les p~uplements adultes sont 
abondants~ Les fruits·:sont rai:nassés sous lès arbres; de préférence au lever du 
jour avant ·que le bétail ne les ait•inariiés. Us doivent être rapidement décortiqwéD 
car, souvent,' 10 à 303/o des graines onf été attaquées par des chara11çons·au cours 
de la matùration.Vextraetfons 1 effectue en écrasant les goussé~ daruf un mortier. 

Les semences conservent leur pouvoir germinatif pendant ples.ieuro 
··années.Il suffit de les maintenir dans des récipients ferrné_s, à l'abri de l'humi .. 
. dité :et,cie la lumière,· et de les poudrer avec un insecticide dè~ 11 ext~aètion. La 

germination est capricieuse. Elle ~ômmence le sixième jou·r mais elle peut deman--
dé-r six semaines et tnème· plus longtemps. PÔû::r la régulariser, 0~ plonge les 
vieilles graines pendant 4 ·minutes dans de Pacidè sulfu~iqüe à"66° Bauà1é puis 

,·.:o.nles,rince et on les sèche où on laisse rr~acérêrles ser.éi~ncè~'de l'année dans de 
-l'eau pendant 24-·heures â.van(dè l~s semer. C2ua.nd' la frlictification èoindde 
avec la période du semis, SIDIBE recommande de cueillir des gousses non 
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encore lignifiées et d'utiliser immédiatement les graines après les avoir décor-
tiquées à la main. 

Il fa.ut çompter quatre mois à quatre mois et demi entre lé. jour du 
semis èt celui de la_ complantatiori. Trop jeune.G,. les plants. sont insuffisamment 
développés pour former u.I1 pivot puissant avant.l'arrêt_ des pluies et ils ne résis-
tent ·pas à la sécheres s,e. Tr9p a.gé s, leur 'système radic;ulaîi-e'·s• enroule au- fond 
d~ ~-écipiel'lt ou le perc~ ~t {i;l rep:r:i'se est toujours mauvaisè. Le~ graines do·ivent.c 
ètre·ente:rrées à.l cm deprC:,fonde1,1r.On eh utilise tr9is par godét de façonà•se 
pr~munir contre. une mauvaise ger~ination sLbien qu'un kilbg:ramme de sé:menc$s 
p~~met ·d'obtenir environ 3. 500 plants. L'expérienc~ a rr.:i,o,nÙ-6 'que le rneilleur type 
de récîpient était le sac depolyéthylène ayant 30 cm de hauteur, 10 cm de largeù.r 
à plat et 50 à 80 microns d'épaisseur. 

L'élevage ne demande aucun soin particulier. Essence de pleine,: 
lm.nière, Acàcia albida n_1a pas besoin d'ètre protégé par une ombriÈ:re au moment 
de la germination. Il importe toutefois d'effectuer les_ arrosage.s en dehors des 
heures chaudes et de pré serve! les jeunes plants du v~nt et de la· dê shydratation 
par des écrans yerticaux. Les gaines doivent ètre maintenues sa~s aucune herbe 
et binées en surface toutes les semaiO:es pour favoriser l'aération du sol et la 
percolation de l'eau d'arrosage. Les plantules excédentaires sont éliniiriées un 
mois après la germination.: 

Des attaques de rongeurs ont été signalées sµr des plantules de 3 à 
• 6 semaines. Il faut .traiter l'ensemble de la pépinière et .!?~S aborçls avec d~s 
appa.ts enrobés d'un anticoagulant. Si les dégats sont limité.s,on peùt utiliser dés 
pièges ; s 1ils sont importants, on doit entourer les planches avec un grillage à 

•. rnailles fines; Des chenilles peuvent également apparaître sur le feuillage à 
n'importe quel stade du développem~nt. Il faut immédiatement poudrer les plants 
avec un insecticide., 

. -.· • ' . 

922 • Pré~ration du terrain. 

Dans les zones actÙellen1ent retenues au Sénégal pour les plantations, 
les sols, du type II Dior 11 , n'imposent aucune préparation mécanique du terrain. 
L'introduction des plants sur culture de m.il ou d'arachide sur II simple trouaison 11 

dans les districts où_ Ja pluviométrie atteint 600 rmn, sur II grands ·potets II dans 
les station·s où les précipitations sont comprises entre 350 et 600 mm donne 
d'excellent résultats.Des essais ràenés par le C. T. F. T. à. Bambey sur sol" Deck" 
ont par contre mo.ntré que l'a_ction d'un sous~solage était bénéfique à ta· reprise et 
à la croissance. 

Un-appor~ de 1 50 g d'engrais NPK au fond ~u potet et surtout une 
fertilisation avec 100 g de Eiulfate d'armnoniaque se~mblent positifs sur la ré sis ... 
tance à la sécheresse cles _Acacia et sur -leur développement au cours des pre-
mières années, sans pour autant régulariser le peuplement car on constate dans 
tous les reboisements, sans qu'aucui1.e raison puisse être .avancée, que certains 
sujets démarrent rapidement 'alors qu·e d'autres vég?tant p~nd-ant pbtsieurs saisons. 
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923 Plantation 

Le Service forestier a adopté au Sénégal un écartement de l O m 
entre les plants pour la régénération des te_rres agricoles cultivées selon la 
méthode traditionnelle, afin de couvrir le s.ol avec envil:on .50 arbres adultes à 

. l'hectare qui ·~e gê~eront pas les façons aratoires, m.ais aucune recherché sur 
lléquïdistance optimale n'a été entreprise pour la mise.en place des écrans hrise-

ë vent où le ·'rôle fertilisant de i•A~acia albida doit être associé à son action sur 
• l'amélioration du .i,nicroclimat. Dans les districts à vocation pastorale cornme les ',, 

dunes ifemi;.fixées du Dunketquien qui surplombent les cuvettes des Niayes de la 
région de t:hlè ~• on préconi$e une densité de 400 arbres à 11:hectare pour que le 

. boisement se ferme assez vite;, 

Les plants en mottes sont fragiles, il faut les manipuler avec 
soin pour éviter de briser les tiges, de déchirer les gaines oµ de déchausser les 
racines. Le coClt du transport est onéreux car le poAds d 1un s~c plèin esti"voisin 

:,de 1.400 g èt l1état des pif:;tes pendant l'ëté impose souv~nt l'emploi-d'un véhicule 
tout,terrai:n.On à do~è in.térèt à installer les pépinières le plus près possible des 
zones à reboiser.' • • 

La rp1sè en place a lieu quand le~ pluie~ sont établies, fc•est à dire 
généralement à partfr ·du ï0 a().ù.t dans le Centr~-ouest sénégalais. Elle doit ~tre 
réalisée le plus rapidement possible pour que les Acacia aient le temps de dévelop-
per leur système racinaire avant Parrèt des précipitations. ll faut sectionner la 
base des gaines à env~ron de 2 cm du fond pour t:rancl}er le pivot .car si celui-ci 
a commei\cé à s'enrouler sur l_ui.~même a-.:i Côrttact de ia paroi, le mouverne~t ·a 
tendance à se pohrsUivre etJes ~acines pénèt:re~t dÜficileme.nt dans' les horizons 
sous-jac·ents. On fond ë~suite la paroi latérale puis,'· k. plant étant descendu dans 
le trou. et la terre rapportée autour, on"arrache' lè peÎÏicul~. a:.vartt de tasser le sol. 
Nous con'.sèilloris d'Ùt~Hp~; pour ce travail un ëoùt~àu· scie, ,type. couteau à pain, 
deipréfêrence à la ·rnatchette ou à la lame de rasoir, car il permet de déchire.r la 
gaine avec la pointe et de sectionner la motte et le pivot avec les 'tj.~n.ts;: .. ·.: : . ... · .• ~. .... . ... -.-••-·" 

924 Entretien 

Dans les zones actuelleâ1ent reboisées au Sénégal, lès travaux 
d,1,.entretien sont peu irr.1portant~. Sur les terra~ns de culture, les paysans qui ·c6:f1ti-
nuent àoccuper les parcelles netto.yent eux-n-ü~mès le sol en mème ternps que ka 
plantes sarclées. Il ünporte toutefois de matérialiser l'ernplacement des 'Acada 
en plaçant à côté d'eux le jalon qui a servi au piquetage car, les plants ne se 
développant guère en h auteur_all_.cours des premiers rnois, il est nécessaire que 
les cultivateurs les repèrent au mo1nent des binages. Par contre, des expérimenta-
tions menées à Bambey par le C. T. F. T. sur ~e jachère de longue durée non 
cultivée ont montré que deux désherbages annuels étaient indispensables pendant 
les trois. anriées qui suivent la complantatk.>n-pour qüe les Kad ne, ·soient pas étoÜffé s 
par les graminée~- et par ië recru de la végétati6i.i.. 
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. . . Une surveillance s'in;i~i,,~ ~Ucr contrôler les paysans et redresser 
• .. :1e·s piq'ue'ts·pen9:ant la période de culture. puis, apr~~ enlèvement des .récoltes, 

pèiur empècher· les bovins de piétiner fes plants, les oyii:;i,s de lés sectionner et 
les caprins 'de· le~ ar:r_acher. Les sondages_gue nous.avo.µs effectués dans plusieu:rs 
plantàtions réalisées par le Service forestier indiqm~nt que le taux de survie des 
Acacia est compds e~tre LlA et 77% selon les parcelles. Les arbres 1nanquants 
étant toujours eroupés, on peut supposer que les échecs sont essent~~llement 
imputables à la négligence ou à la mauvaise volonté des cultivateurs associés à 
l'opération de reboisernent. 

925 Insectes nuisibles 

BRUNCK ( 1972 ), phytopathologiste du_ C. T. F_ .. T. qui étudia le 
dépérissement de peuplements d'Acada albida dan~ les arronclissements: de 
Magaria et de Matamèye',' au Niger_-Est, signale c:le fréquentes attaques de coche-
nilles, d'acridiens ef de èhenilles. • - -

Les coc:hehill~s dont il a observé plusieurs espèces sont rarement 
liombreuses. Elles n'occasionnent que de·s défo_qnation~ et des rabougrissements 
du feuillage qui nê soht pa,$ ~u13ceptibles di ent:raîner la mort des arbres. 

Parmi les acrïdien::;, il a trouvé Kraussaria angulifera Krauss, 
parasite du mil, qui attaque accidentellement des, essences forestières. Ailleurs, 
ori:' a mentionné Tyloptropiditl, grâ~il:ls B rancsik ·au Soudan et Anac:r_~cl._i_u~ __ r:..c_1_elano-
_r.bpdon melan0r-hodon Walker-au Sênêgàl .paià .. le·s~·è:iefolîationra""ne ;ë1-r.1't,lent préju-
diciables qu'aux très jeunes plants. • ' 

. ._ 

· .. · .J, --· Sal~gena trilnsvena ·Walké·r~- ë:hèùille minèuse des rameaux,occasion-
ne· entre octobre et décempre des'. déga.ts iimité s sur les parties ba~ses d~ h<\>Uppier 
et du tronc. __ : i • ' 

Gryptotf\ele?3-·junodi Heylâeï:ts, - sàùvent àbondant de:"~epie~l>re à 
décen1bre, peut ètre à 1 origrnede sévères dé,fcliations. Le cycle complet dure 13 à 
18 semaine$ et il y a deux génératio-ns dano l'année. La chenille vit dans un étui 
de feuilles disposé perpendiculairement à l'axè des ·rameaux. 

. . Crypsotidia conifera Hampson paraît être l'espèce qui occasfonne . -. . . . 
les plus grav~s dommages aux cimes des Acacia albida, en· parti~ulier ·eri décem-
b1·e et en,janvier. Les chenilles, gris pa.le ou brunes, avec des bandes étroites 
transyersàles tout le lo.ng du do.rsum, mesur·ent 3 à 4 cm de long. Se rioürrissant 
la nuit, s'abritant p~ndant la journée .dans les crevasses du tronc ou à l'intérieur 

. qes galeries en terre dont les, .. termites couvrent l'écorce,· elles ·sorit.d'autant plus 
activ~s que !';harmattan souffle avec violence. Les chrysaHdes se font dans le sol 
dans un: cqcop Hbre et la durée de la vie nymphale dure 6 à 11 • joutd~-pa..ns certains 
districts,, le houppier des gros a;rbres est défeuillé à 50 % et c'ell'li ~ës petits sujets . . -
en totalité. 
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BRUNCK estime que les at-taques des insectes affaiblissent les 
Acacia mais que, vraissernblabler.nent, elles ne sont pas responsables de leur 
mort, 1nème en a.dmettant une pullulation réc~nte àes chenilles de Noctuides. Il 
pense que l'abais;erri.ent de la nappe phréatiqÙe qui résulte du déficit pluviométrique 
des dernières années et çle. J'intensi:fication de l'érosion consécutive aux pratiques 
culturales do_it_ êJre à l'origine du ciépérissej:-nent de l'espèce. 

926 · CroiE,,~an.ce. 

L.,e.dé~eloppement delA.caci~- aibidà issus dé graines est très 
faible pendant la première sa'ison sèch~. n semble se produire une séledtioi:i natu-
relle entre les plants six mois environ après la complantation sur sol fertile, 
douze r.nois plus tard dans les stations marginales. On constate en effet que certains 
sujets continuent à végèter ou à progresser lentement en hautèù.r-alors que d'autres 
qui né. présenta_ient pas_ un n1eilleur aspect auparavant démarrent. Le tableau n°12 
sur lequel nous avons porté les_ ~ésultats .de mepsurations effectuées à Bambey 
dans un placeau installé en 1968 s,ur • sol " Deck 11 , travaillé èn profondeÜr, montre 
que l'écart se creuse au fur et à ·mesure que le peuple~ent vieillit; La··croissa.üce 
varie d1 un site à l'autre, essentiellement en fonction dela fertilité du\errafn~--
r.nais partout les Acacia_ francs ·d.e pied ont un co1npo~ten1ent identique à celui des 
rejets. On doit .les taille~ péri~diquement pour qu'ils fô rr~~nt une cime sinon ils 
demeurent rampants._pendant plusieurs années. 

( Tableau n° 1i.) Grqissance de$ Acacia albida à Bambey sur sol 11 Deck 11 

... .. 
Age 6 . ' .. I .. _,;2 3 4 5 

moi·s an an.s ans:. -ans an~ 

1a de plants vivants 81 75 75 75 75 75 
Hautêu:r moy. (c:rn.) •• -32. • 45 142 21z 292 339 
Hauteurs extr~mes • 10-50; ·20-80 70-200 ~00-2.90 I2 0-400 I60-450 

Noüs avons suivi pendant· trois ans l'accroissement de la circonfé-
reriëe de six arbre·s adultes s1.tués à Ham1., sur sable d~air; s.qu~-lettfque,-à~ 
Ba'mbey sur sol Il Deck-dio r' i, et à Dioürbel .sur sol li Dior Il. Des l~~hl--i:e~s--bi-
mensuelles des rubans dèn-dromètres mirent en évidence des analogies çle croîs-
san.ce chez les Acacia d'une mèrne station mais des vai·iations coffsidê-:fâ.75Ies cl'ur1,:.: 
localité à l'a.Utre so'nt sans· douté en reiation avec .. la strüctur-e-;· 1a·--pr6füüâeur, la--

: f<,{itilité clti sol ainsiqu 1avec sa :teneur e.n eau. c• est ainsi qu•~n enregistra en 
..-·ji'rl -~oy.:~hne 120 mm /an à Bambey, 60 mm/an à Diourbel et seulemênt--5 à. .6 mi;./an 

1 1 ,-: • • •• , , • • , • ' •• - ~-•• ·•·~-- -•• _ -•- --••• -~•• ,#-•• -.. --r- •• -• ·• i/i'. à. Hâ..i:111~ La progression des dendromètres fut co'ntinue entre septemJ)J'.e, et juillet, 
··-I -sauf en _1969 o"t:1 elle cessa en"i·nars, après un été au co-ii:rs dü-quël la-pluviorrrétrie 

'fut déficitaire dé 45 à 60% sklon les $tatimis par •rapport à.la.moyenne. Les J,'.'Ubans 
sont stationnaires de septembre à novembre, période durant laquèlle.les éi:rbr_es 

: s6ri.t ~éfêuillé"s~ Malgré l'humidité_, ils accusent même parfois une. contraçtion en 
septembre. 
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-····-· ..... 
• Ce··s observations confirment les re:rnarqÜes_faites -par lVI.ARIAUX 

( 1966 )-~u(.a,nàl}Tsa des rond,_eµes <l1Acacia albida prélevées ad Sénégal dans les 
régions de.Dioùtbel, dé .>yhiès. ~t duCap-Vert. Il mentiqn~-~ une similitude dans 
le développemèrit d'arbres ayant p6iissé sùr d~s terrains comparables. La croi.s-
sance est exceptionn_elle chez les sujeti collëctés da,ns-les ~on~s de culture, 
beaucoup plus lep'.te mais surtout ralentie lorsque le diamètre atteint 10 à 15 cm 
pour les arbres provenant des du~es stériles. Les réactions aux blessures 
sembl~nt en.opposition puisqu'on ef\regi~tre tantôt un éla.rgissèrnent des cernes 

. à la i:mite d'un traumatis:me, tànttit wie croissance ralentie au cours des années 
qui suivent. Les nombreuses irrégularité_s dans la for~atic·n des cernes part;l.is-
sent se compenser dans le temps, s'aw h\1r les arbres inclin~s. Le bois de.s 
Acaçi a qui se ;ont développé ssur sol stérile a une texture phis dense et une 

·_ color.:a:tion phis foncée. 

92 7-_-C~tit clu re.béisement 
. . . 

•• Nous donnons à titre ·indicatif le' devis d'un reboiserriënt de 8_00 ha 
effectué au Séné gal à la densité de. l 00 plants à l'hectar~ sur -culture de· mil et 
d'arachide, entre 1966 et 1969, dans le département de M1Backé. Le coüt:de_ 
30. 000 francs CFA l'hectare qui, à l'époque, nous paraissait légèrement s:uréva-
lué car des économies auraient certainernent pu ~tre réalisées en installant la 
pépinière plus près des zones à complanter semble actuellement acceptable. 

-.~ 

. Elevage des plants en pépinière 
30 X 100 .......................... •. • . 

. Délimitation du terrain, piquetage, trouaison 
selon la 11méthode des grands potets 11 

8 journées de manoeuvre 
I, 5 journée de surveillant ............. . 

Transport des plants depuis la pépinière et 
répartition sur le terrain en véhicule 
tout terrain ......................... . 

. Mise en place : 
2, 5 journées de manoeuvre ............ . 

. Nettoyages et désherbages ................. . 

. Surveillance et protection contre le bétail 
pendant 3 ans ........................ . 

. Petit outillage ............................ . 

3.000 

5. 300 

4. 500 

l. 200 

P. 1vl. 

14.000 

2.000 
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93 .. LES POSSIBILI'I'ES J)E REBOISEMENT. 
r. 

Les essais sylvicoles entrepris par le. C. T. F. T. dans différentes 
stations et, surtout:; les plantation'? ré~liEJées ~u- Sénégal pa::i; le Servi'èe forestier 
ont permis de déf:i,nir une i;echnique de re_boisement sans arro $age économique-
ment valable et applicçi,l?le_en vr,ai~_grandeu·r. l,aconnaissance de l'écologiê de 
l'Aca.cia albi_~a permet:de préctser l,es l~_fnit~s cl~ .sor1_ utilisation. 

Aue~ pr;~lème ne se pose 'dans_le's sites 01:111.essence préexiste .• 
Chaque fois que les rejets sont nombreux~ on pei:it reforeste.r le terrain .à très" -
bon coropie en affranchissant un brin par cépée, en le taillant périodiquei-ne~t ~} 
en le protégeant pendant trois ou quatre ans. Quand la régénérati<>p naturelle esJ 
faible,on peut escompter que l'installation de plants isi3Ùs __ d:è.g':rài.nes ré·ussira> 

D~J;lS,_les zon~,s. où_ 11:arbr~ fl~Jait. pas p~rtie du paysage, en pa~tiçuli.er 
dans.celles défrichée; ou--~éce~me~t mi.~es.en cuiture, l' exani~n 1 

de>la, structure. du s0.l et 11appréci~t_ion de ~a prof~nd·ei:i;: de. Î_a nappe aqµ_ifè~e par 
l'observation.des puits sqnt les meilleurs n~oye:U~ de ~e-rendre compte des. - • 
po ssibilit~s :d 1affor1?statio!),. Il est ~n effet péce~saire que les· racines. trouve.rü ,d~ 
l'eau près de la surface ou que le pivot puisse se dével~pper rapidÈn~ent d~s ies 
horizons sous-jacents lorsque la napp~ phréatique _est profon,de. 
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